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truire a Montréal unerésidence ma-
gnilique qu'il compte aller habiter en
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Une Fête Artistique. ment les poumon- des trifluviens peuvent a’y alors dans ea fraîcheur; mais ‘dela :
TROLS-BIVIRRES. 4rouver à l'aise et l'architeote était au fait commele resie. Le trio u éttrès’ correctement

Trois-Rivibres qui ju:qu'iei avait montré une de l'anatomie de l'appareil respiratoire de nos ; chanté, mais n'a pas eu toutl'effat'désirable.

ce =le ~ — —

s'en va|lectuel; In fatigue ot ne 'amuse pas du ‘tout ;

elle es laisse saisir, enlever, entraîner par les

beautés d’une composition musicale et me de- ;
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MARDI 15 OCTOBRE 1872

Une dépêche, nouspourrions dire
officielle, d'Ottawa, nous annonce que
les ministres ont quitté la capitale
pour affaires publiques et seront
tôt de retour.
On ne pouvait exprimer plus claire-

ien-

qualité de Président de la Banque de
Montréal. La Colombie, qui a cru faire
une bonue affaire en 1'élisant, en sera

pour ses frais, etil ne pourra témoi-
gner sa reconnaissance à ses quarante
électeurs qu’en leur accordant de l’es-
compte.

Ce sera là un grand vide à remplir.
On trouve aisément des procureurs-

nistres, mais les financiers sont rares.

somme assez grande d'indilférence pour toutce |
qui tient à l’art, vient de prouver que cette
indifférence n’était que superficielle et qu'à la
première 'oer:rion elle romprait la glace et se
montrerait la digne rivale ie Québeo et Mont.
réal dans les entreprises artistiques. Il ya de
ceis un an, on jettait dans la cité trifluvienne
tes baies d'un 3 agnifique Hotelde-Ville, L'&di.
fice devant être construit avec toute l'élégance
architeoturale du jour, devait être aussi muni |

généraux et même des premiers mia d’une saile vaste, bien éolairée, possédant l'a-
érostique le plus parfait que l’on puisse déairer,

voisins, quand il a fait exécuter son plan.
Nous surions probablement préféré aniver

dans une appartement de forme amphithéä-
tiale. Aux Etats-Unis les théâtres sont tous
sonstruits en amphithéâtre ; de sorte que tous
les apeotiteura sont À même de voir les moin-
tères incidents qui se passent sur la scène. À

Trois-Rivières ont regrett-ra d'ioi à peu que la
salle n'ait per été construite de cette façen.
Dans un appartement ds ce genre là, il faut
que le son de la voix humaine ou de Vinstru- |
Ment qui s'y propage rencontre le moins d'an- Ï

Madame Leduc a admirablement bienthanté
l'Inflammatus, du Stabut Mater, de Rossini
Madame Leduc a une fratheéur de voix que bon
nombre de nos cantatrices nhissant-s peuvent

lui envier. Sa voix est douée d'une grande sou-
plesse ; nous l'avons entendu chanier des
fragments opératijues et exéouter avec talent,
aisance et déliéétossé des passages très diffici-
les. L'Inflammatus, 06 maguifique fragment du
Stabat tel que rendu patelle, a été fort goûté. | avec ane régularité et un ensemble,
Madame Levasseur gui paraissait légèr ment
intimidée dans le Salve Maria de Mercadante,

manderien À la ecienos, pourvu que l'âme soit
temube, c’esttout ce qu'elle veut. Maiden's
Lbright and fair de Martha, de Flotow ‘etle
abœur de la fin La le ponche, fiuale du mê ne
opéra, qui à terminé le coucert, ont ôté chanués
admirablement par la masse des artistes et
amateurs. ’

L'org nisntion des chœurs était aussi p'r-
faite qu'on pouvait le désirer. Tout s’est 1 it

merveil-
leux ; chanteurs et instrumentisies y.ant a is
uno bonne volonté et une ponotualité duvat
nous16 sanrions tropfaire l'éloge ; bon: + ro-
lonté et ponotualité, ce sont deux vert « ui ;
fout toujo rs le sucoès de toutes les or, ni a- I
tions du monde. !
Le concours de M, E. Gagnon dans ceive eir- oy

constance, a été ‘infiniment précieux. M. :
Gagnon était le pianiste accompagasieur. k.

ment que ce n’est pas d'habitade pqur
affaires publiques que les ministres s'é-
loignent d'Ottawa, mais pour leur
commodité personnelle. On ne pou-
vait non plus mieux faire deviner le
but de leur voyage. Il est impossible

cela pour des æ5semblées publiques et sur- = que possible ; daus une salle amphithéä- | s’est reprise dans Ombré Légère, ce délicieux

tout pour des fins théâtrales. C'cit eetle le, té son parte partout également. A part extrait du Pardon de Plosrmel, de Meyerbecr,

salle dont on faisait solennellementl'inaugura- ela, la salle publique, le théâtre de la ville des‘ dans la seconde partie... .
tion samedi dernier Depuis longtempsil n’étrit

|

Trois-Rivières lui fait honneur ; c'est un exem-| L'intermede a été rempli'par un sblo dé vio

bruit que du fameux concert qui devait être

|

ple que I'on na tardera pos 4 suivre dans les, lon'par M. A. Laÿigoe. Il serait a soubaiter que

donné en catte circonstance et auquel devaient

|

Sutres grande cantres. tous les iniermédes’Pui programme le fussent

prendre partles artistes et amateurs les plus; M.Génot est occupé A mettre la dernière

|

commecelui-là.Le titre du morceau exécuté

Il n'y a rien de plus difficile à admi-
nistrer, on le conçoit, que les affairés

d’un pays qui veut toujours paraître
plus riche qu’il ne Fest. Jouer le rôle
d’une grande puissance avec les res-

 

en effet d'imaginer que c’est pour
mieux s'entendre qu’ils se séparent
ainsi, et ques'ils vont,les uns à l’Est et
les autres à l'Ouest, c’est afin de mettre
à l'étude quelque grande mesure de
réforme. C'est pour intriguer chacun
de leur côté qu'ils se divisent. Ils ont
fraternellement partagé la besogne.
Les uns vont ourdir une trame dans
laquelle ils comptent prendre quel-
ques députés, les autres adoucir le
mécontentement d’amis désappointés
et leur faire entrevoir le Pactole dans
un avenir prochain.
Malgré les fanfaronnades des jour-

naux ministériels, le cabinet sent très-

bien qu’il ne peut aborder les Cham-
bres, avec I'ombre d'une chance de
succès, sans modifièr son personnelet

Il lui faut
repeindre à neuf sa politique et rem-
rafraîchir son programme.

sources d’une petite, demande une
{dresse peu communeet qui dans tous
les cas s’ase vite.

Il y a aussi la question de l’Orateur
des Communes. Sera-ce M. Blanchet,
ou M. Cauchon, ou M. Smith, du Nou-
veau-Brunswiek? La Province de
Québec reclame son tour et les Pro-
vinces Maritimes lui dispu.ent le pes.

Il faut avouer que tout n’est pas
rose en ce moment dans le rôle de
ministre fédéral, et l’on s’explique fa:
cilement que MM. Howe et Hincks,
demandent à prendre congé de leurs
collègues. Ils ne tiennent pes à fi-
gurer dans la prochaine te e, pas
même en qualité de naufragés de dis-
tinction. Ils s’empressent de gagner
la côte, tandis que la mer est encore
tranquille. Le reste de l'équipage
fail ses préparatifs pouf longer les ré’

distingués de Montréal et de Québec. Il faut
convenir que cette soirée devait galvaniser un
pen l'attention et la curiosité publiques, c'ést
la première du genre qui ait jamais été donnée
à Trois-Rivières. Aussi fallait’ voir l'animation
qui régdait dans la ville vendredi et samedi
derniers ; on était miwivé de la veille et on arri-
vait toute la journée du samcdi pour assister
au conrert : les quelques hôtets dont s'hono-
‘rent les triflaviens regorgesient tout simple-
ment de monde; les retardatsires étaient obli-
gés d'aller loger chez les particuliers, heureux
encore s'ils pouvaient trouver le moindre:coin
disponible. ‘Trois-Rivières avait complètement
changé d'aspect ; la physionomie paisible de
sea rues commerciales avait disparu pour fire
placa à un aspect des plus animéset des plas4
Gaig ; c'élait une miniature de Boston pendant
le Jubilé. . . . 4
A 11. 80 heures vendredi soft, le Monicéal

arrivait awquai au pied du boulevard Tarcoite,
avec la contingent ‘de (uébeo'qui comptait
trentés‘t musiciens, membres les uns les
autres de l'Union Musicale, du chœur de
l'Eglisg St. Patrice, de la Spciété $b. Cécile et

tæai: au rideau et à faire les décors. Un décor
de salon qui ornait la scène le soir du concert
a élé fait avec beaucoup de goût.
Pour revenir à la répétition nous n’en dirons

qu'un mot, c'est que, les morceaux d’en-
semble exécutés, le directeur musical M.
A. J. Boucher remit à l'après-midi l'étude
des soli, trics, quatuors, etc. Ceux qui assie-
taient à la répétition purent se former une
idée approximative du succès artistique qui-de-

par notre artistd, est laoflébre fantsisie de c m-
cert do Moser sur le Robin des Bois. Pour
joudr ce morceau Iinstrumentest accordé d'une
manidre particulidre ; le sol du violot eet fabnté
au la, !e sorte que l’uècord avec la troisième
corde se trouve être un quarte Cette composi
tion est d'un caractère très brillant et parse-
neée de difficultés onnsidérables ; il faut une

I'exécut ar d’une f-çon convenable. Tout cela
vait couronter la soirée ; d'embice, chmars et -ne gêne nullement M. Lavigne qui s’en est tiré,
morceaux d'orchestre furent déchiffrés avec
une précision et un ensomble merveilleux. -

LE GONCBR?.

Te concert'avait été plaoë sous le patronage
distingué de Mesdames LsMairesse, A. Polette,
Wii. McDougall et H. G. Malhiot.
De I'aveu de tout le monde; c'est une des

plus maguifiques soirias musicales: qui aient
£16 donndes depuis longtempd On s'étonnait
de voir que des organi ati ns musicales cépa-
ries par une distance de près de cent quatre-
vingt milles pussent si bien s'entendre à la
première rencontre ; çela revient à ce que
nous disions lors du jubilé da Boston, que la

commec'est d'ailleurs son habitude, eh artiste.
Lè publit # rappelé l'excellent violoniste par
des brüvos réitérés, Mais celui ci est resté in-
sensible devant l'enthousiasme de l'assistance
quŸ a bien dû forcément rengsiner ses ‘ap
‘plaudirsements ot ses encore, lorsque M. La-
‘vigue est revenu reprendre incdestement sa
place à l'orchestre.

Il y a eu plusieurs additions au programme;
l’Union Music ‘le a chanté plusieurs chœurs de
Laurent deRillé ainsi que le Chœur et la Tyro-
lienne, de Guillaume Tell, de Roseini. ‘m sait
comment l'Union Musirale intorprête ses mor
cvaux; c'est'soïgné, c'est déliciensement et dé-

11 faut une somme bien rende de pstience et
d'sbnégatioa pour remplir cette partie. -M.
Gagnon s’eet soquitté houosablement de sa-tâ-
cha modeste et ardue ; ily n déploye .ontes
les vertus qu’il y fallait. Notre artiste : tou
jours asrez de modestie pour a'effacer, même
lors qu'il pourrait.faire valoir des préteusions,
quand il croit devoir rendre service à la. cause

bien grande souplesse de doigts pour pouvoir | commune.
Le‘comité d'organisation a droit àles félioi-

tations générales et le sucsès qui a. courenné le
enneert, doit l’'indemniser ataplement des fa-

tigues qu’il v’est imposées.
La nouvelle salle ne peut que on ser le plus

grand bien à la ville. Elle va doubler,-tripler

"leramusements ; on ira moins à l’hôtel et l'on

fréquentera davantage le théâtre. Combien ne
compagnies, combien d'artistes qui ne ne con-

tentaient que de saluer la ville en s’en allant

soit à Québec, soit à Montréal, qui feront une

station à Trois-Rivières. Assurémentcette aalle
deviendra en peu de temps pour les trifluviens

une source de récréations, d’un autre genre que
celles qu’ils se sont payées:jusqu'ici, récréations

élevées, distinguées, artistiques qui ennobliiont
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cifs et échapper au danger, mais en
vain. Tout annonce une catasirophe
comme ên 1862, et la barque ministé-
rielle sera si bien démantelée, qu’avec

du Sepigor Haydn Les uns, la masse des

chanteurs, descendirent À l'Hôtel Farm-r, tandis
que quelques chanteyss et le Ssptuor Haydn
alisient s’inatalt r à tal Dufrc me. À minuit

; A ‘et demi le rontingent des instrument'stes et
ses débris on ne pourra méme reçons-| chanteurs de Montrés! arriveït À bord du Qué ‘
truire ùhe embarcation pour sauver|bec ot prenait des chambres aux” deux. hôtels
le cabinet local. ‘Le même coup de jausnommés, mais eu majeure partie à l'Hôtel
vent emportern tout, et le “port ‘de Dufresne. Ce « ontingeut comp*“ib quatre-vingis

| sa ‘musidiens : les québeequois étaient sous ln‘Québec comme cei d'Ottawa Bera atévie MM. E. Gagnon, organe dé ln i

l'ame et répandront plus généralement le goût
du bon et du beau,

ee.

Chicoutimi.

M. le Rédacteur,

M. le curé de Hébertvilla m'apprend dans
le Courricr du Canada du 4 courant qu’un de
mes amis intimes lui à déclaré qu'après plusieurs
arnées de ritpports asec moi il me jugeait homme

licntement fait; les nuances les moins saisis-
sables s0t mises en relief, pas trop accentuées
et cependant suffisamment pour qu’elles n'é.
chappent p:4 aux auditeurs.

Mlle. Lee,que'\.ous-pouvons appeler le Rossi-
Euol québecquoie, a ew un succès non moins
complet que celui qu’elle a obtenu à la Salle |
deLecture, lu'idi, le 7 da courant, au concert
donné par les artistes et amateurs de Québec à
M. Dessane. Elle 4 le talent asses rare de bien

placer quelques-uns des acteurs qui
tiennent des rôles dans la comédie
jouée aux dépens du pays. ‘
De l'aveu de-tous, la Carrière parle-

mentaire de M. Howe est finie, et le
Chronicle lui consacre ce matin une
sorte d'article nécrolagique. Il cou-
ronne son buste et le place, au-dessous
de la statue.de la Reine, sur ce petit

musique est la languæ universelle, ln langue
tant recherchée par certains utopistes qui ont
passé bien de veilles à faire les combinaisons
les plus invraisemblables, alin de mettre les
peuples en rapports entre eux par une seule
et même langue.
Le programme, divisé comme à l’ordinaire

en deux parties, avait un cachet semi religieux
et semi profane; la première partie se com-
posit de musique religieuse, et la seconde de
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, À a ond musique profane. Dans les dev parties 18] ohojeir ses imôroeaux. File saisit de suit: le| insaisisiable. Je’ remercie M. Pelletier de se
théâtre de la Nouvelle-Ecosse qui a libre. ; cathédrale, et de A. . J ~vigne, notre excellent choix des merceaux était brillant; La Marche du caractère de la composition qu'elle a 4 chanter servir d'une conversation privée pour me faire

i failli nous présenter le spectacle d’une - | violoniste ; les montréalais,av rigat pour chef M. Sacre, du Prophète Meycrbeer, qui a ouvert le ot sait habilement en faire ressortir les beutés le beau compliment que compor tele mot insai 5

grande révolution. M. Howe qui, il y Nouvelles du Jour. Boucher, organiete au Gésu et d'rectour de plu- concert, a produit beaur » p d'effet. L'orchestre et & en ménagerles effet.Elle vocalise avec une sissable. ;
sieurs sociétés chorales.

’ LA SALLE.

_ : A 9 heures le lendemain matin, il y aveit
Le Constitutionnel dit que les employés du répétition générale à la Salle, & s chœurs et

chemin de fer de la Rive Nord e’oraupent en des morceaux d'orchestre. On put alors voir
ce momentde faire un relevé des ter-ains sur ca qu'était le nonveau thôâlre. Le coup d'œil
Ia ligne principale, des devx ‘côtés du St, de 14 salle est réellement splendide en entrant:

Vrai, vrai, depuis huit ans que je suis en
chambre on n'a pu mesaisir : je ne su's l’escla-

les exécuter sur une flute, c'est délicieux à en- ve ni de M. lé cur& de Ilébertville ni d'au- ;

tendre. Jours d: mon énfance, cavatine du Pré| cun autre, je suis aussi libre, aussi indépen- ;

auz clercs, de Herold, est”un de ses morceaux|'dant que. le jour de mon entrée en parlement. §
D'après M. Pellctier j'ai insulté, calomnié, :

l'a artistement exécutée ainsi que la magnifique
ouverture du Barbier de Séville, de Rossini, au
commencement de la seconde partie.

L y Glor'a in Excelsis, de la 12ème messe de
Mo zirt, est trop bien connu pour que nous en
f: gions une mention spéciale. Ma's il est juste[fivoris et qu'elle dit avec talent et un goût

e de re onnaître que cette ” mposition ainsi que parfait. C'est lé nforcsau qu’elle chantait
Maurice. elle est grande, spaciense et élevée ; les murale Fantum Ergo, de Rossini, € ymposé à l'ocoa- samedi soir avec unsnccès éblouiseant. Rappe-

sont ornés de peintures à frerque habil>ment| sion de la 1e-titution au culte de l'église de St, lée à outrance, elle revenait bientôt sur la

exéoutes par un peintre allemand. De chaque François, à Bologne, le 28 Novembre 1847. ont scène donner une romanca dont malheureuse-

Décision Importante. côté de la “âne il y 7 doux médaillona repre- ét* rendus avec tut le brio qui les ~aractéri- ment, nous ne savons pas le nom. * Pour prouver que je suis un audacieux ca-

Son Honnezrle juge Stuart a reniu ce ma- seniant des figures allégoriques et des oupidons. sent, Ils étrient a‘-ompagués de' tout l'or- Le Septuor Haydn figurait une fois dans le |lomniateur il cite des faits, et quels faits ? J'ai ‘

tin un jugementqui ne manquera pas d'intérêt} Le pourtour de la scéne est orné d'une magni- chestre. . programme. Cinq de ses membre sont exécuté | dit lo Que M. Pelletier était opposé à l'émigra- '

politique. fique draperie exécutée par M. Génot ; au cen- Le Gratias Agimus, trio de la messe solen, un Andan?: et Rondo dé Neithardt pour flute tibn ; 20. Que M. Vallée à été son Elève ; 30.

M. le notaire Dupont;de St. Roch des Aul. (tre de celle draperie, A la partie supérieure Ia nelle, de Rossini, a été chanté ensuite par Melle obligée. Le flutiste était M. de Lachevrotière. QueM. Pelletier a été supérieur du Collége de

nets, avait poursuivi M. Cauohon en racouvre- dragæerie s'attache deirière un médaillon repré- J. Jacques, MM. N. Beaudry et F. A. Lavoie. M Le morceau était probablemest un peu rérieuz St. Anne ; 40. Qu'il est l’ami de M. Chapais.

ment de Iapénalits édictée par Ialoi contre sentantles armes.de ia ville de Tro*s-Rivières, et Lavoie a une riche voix de baete ebil sait frire otsavant; à Québes,le public nel'aurait pes gé- Voilà les insultes, les calomnies, les mensonges per-
rouge. Il sera homme à réfater en le t&ut membre de l'Assemblée Légielatif de Qué- fait ausei par M. Génot ; cet ouvrage est digne valoir le magnifiqueôrgane dontil est le pro péralementprisé ; mais il paraît qu'à Trois Ri- fides au moyen desquels je me suis efforcé
lisant le Discours du Trône et à chan- bec qui siôge ayant un contrat avec le gouver-| d’une méntion honorable et nous nous fais na priétaire. 11 a bien fait ea partie dans oe (rio. vlères ce genie de musique a été fort goûté ; de avee une rage incroyable de renier l'autorité du

ter par mégarde les louanges de. la nement. Le demandeur alléguait et offrait de| le représentant de lous les connaisseurs pour Nous auriors voulu l'entendre dans un solo. | fait on s'est niôntré très enthousiaste à son en. prêtre, ete.” ; ;

monarchie sur l’air de la Marseillaise prouver que M. Cauchon a une part dans le |la décerner à son auieur. Les galeries sont Melle Jar jues avait à remplir une: partie trés droit et l’on à appléudi chaleureusem nt. Ifaut| Tout naturellement il a fallu mentionnerle

; supportSes aur de longues colonnes dont le

déliestesse et une a‘sanoe remarquables : elleL'hon. M, Blake est arrivé d'Europe hier À '
; ô roucoule des roulades tout comme on pourrait

a cinq ans, déclarait une guerre à| L'on
soir par le Polynesian,mort au nouveau régimé et criait, de

toute la force de ses poumons, que
jamais à la Nouvelle-Ecosse le Canada
ne règnerait, finira ses jours en offi-
ciant à Halifax comme un des six

grands pontifes de la Confédération.
Ce sera superbe. M. Howe est assez
bon acteur pour jouer tous les rôles,
mais à coup sûr il y a des moments
où celui-ci le gènera. Il se démènera
si fort sur son trône que l'on verra
apparaître à travers les plis de son

3 costume officiel un bout de sa chemise

méprisé le clergé ; je me sers du mensonge avec ;
uns effronierie et une audace inqualifiablè: Encore Ï
un peu plus et comme dans Charlevoix je pas-
sais pour un héritique, un impie. ; 

 

contratde J’Asile deBeauport et ‘dans coli de désavantageusepour ss voix ; elle possède une| reconnaître aussi que ceuxqui EtAfent charges
Quand on a, comme M. Howe, passé
sa vie à parler,il est bien difficile en
vieillissant de consentir à se taire ou
à n’ouvrir la bonche qu’à propos.
Li retraite’ deSir Francis ‘Hincks

ne paraît guère moins certaine que
celle de M. Howe. Il se fait cons-
  
   

  

 

 

la Gazette Officielle.
M. Cauchon a répondu à catte action par

une excaption à la forme. Le jugement de lu
Cour Supérieure renvoie cette exception. Il en
résulte qued&v>ur" va avoir l'occasioni de se
prononcez sur la question de savoir si M. Cau.
chon était intéressé daus le contrat de l’Aeile
et dans calui de la Gaxettei Officielle. '

   

diamètre cependant n'est pas en Lapport avet
celles qui laiscent la geldrie et se rendent à la
voute ; elles'ont toute la solidité voulue, mais
leur, maigreur en regard de celles qui letir sont
supérposées, enlève un peu d'élégance à l'en-
semble. La galerie est peut être un peu élevée,
et il semble que lorsqu’il y a un peu de monde

très belle voix de soprano, mais sa partie était
écrite plutôt pour une voix de rontralto que
de soprano et par conséquent était trop
besse pour elle. Quant 4 M. Beaudry, c'est un
tenor raulé qui no peut-tout au plus figurer
que dans un salon. C’est malheureux, M. Beau-
dry rendait naguère encore de grands services dans les concertaà Montréal, son organe était

      

ment.

ohdurs ; c'est un compliment“qui lai est dû

   

    

  

de l’exéculer s'en sont acquittés sapérieure-

M. Boucher avait fait un excellent choix lle

ila avaient tons un éséhet brillant, grandiose
et enlevatit. H devrait en être toujours ainsi ; |“ né la famine dans notre colonie ne sont
la masge n'aime pas à se méttre à la recherche
dès beautés dans un :noPceau, ce travail intel-

le prêt d'argent ; c’est pour cela que j'ai fait

du bruit dans les gazettes. M. le curé en af it
aussi, Dans le Courrier du 22 mars, il écrivait:
* M. Tremblay, le représentant aotuel du Sa-

: |‘ guenay à la chambre locale, à aussi élevé la
“ voix, et fait voir que les causes qui ont ame.

‘ point inhérentes aux lieux mais urement
“locales... Afin d'exonérer le gouvernement
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—_——— Ce m amet = ses= semer eere pres or i ppsvesperTEA _- ; Se ee — ee - seen ene - ;

Feuilletor de L’EVENEMENT|nor Domingo. C'est ainsi ‘qu'on vous| —Alors je profiterai de votre ogm-; —Pôur l’or surtout. —Lavoilà, fit don Stefano en la lui, compagnons, si vous allez jouer du
DU 15 OCTOBRE 1873. nommeje crois, dit don Stefano d’un plaisance. —C’est ce que je voulais dire. remettant, c’est convenu ?” couteau, ne pourriez-vous pas .me i

= air narquois, si vous étiez resté tran-|  —Profitez, seigneurie, profitez ;jene| —C'est qu'aussi lor est bien ten-| 1lomingocroisa le pouce de sa main prendre avec vous ? ” »
quillement à dormir dans votre camps puis que gagner à causer avec vous. tant, seigneurie. droite sur celui de sa main gauche, et| Levieux chasseur le regarda atten- ¢

LECLAlREUR le petit désagrément dont vous voms| —Croyez-vous ? —Je ne vous en faispas un crime,| redressant- fièrement la tête : tivement. ;
plaignez ne vous serait pas arrivé. | —J'en suis convaincu. mon ami, je me borne à constater;| “Sur la sainte croix du Redemp-| * Et! fit-il au bout d'un instant, vo- 5

ean e dois reconnaitre lajustesse de —Au fait vous pourriez avoir raison ;/du reste cette passion est si natu-|teur, dit-il d’une voix ferme et accen-| tre idée n'est pas mauvaise, venez +
votre raisonnement, reprit le bandit |dites-moi, à part cette noble curiosité relle ! tuée, je jure de faire tous mes efforts |donc puisque vous le désirez. i

GUSTAVE AIMARD. avec ironie, mais’ dame, que voulez-| dont vous m'avez si franchement fait] —N'est-ce pas ? pour découvrir le secret que don Mi-| —A la bonne heure donc, voilà un i
212 vous ? j'ai toujours eu la manie de|l'aveu, n’auriez-vous pas par hasard  —Que vous devez en être atteint. |guel cache si jalousement; je jure de [prétexte tout trouvé pour justifier 4

Joal chercher à apprendre cequ’on voulait| d'autres petits défauts ? ” —Eh bien ! je vous avoue, seignen- ne jamais trahir le caballero avec le-| mon absence.” 4
“Baibe.) me cacher. ” ; Le bandit eut l'air de chercher cons- rie, que vous avez deviné. quel je traite en c moment; ce ser-| Don Stefano sourit ; après une der- f

Cr 1842 L'étrangerlui lança un regard soup- ciencieusement pendant deux ou trois| —Voyez-vous, j'en étais sûr. ment,jo le fais devant les trois cal-al-|nière fois rappelé à Balle-Franche '
“ Dios me: ampare ! disait celuici |gonneux. minutes dans sa tête, puis il répondit|  —Oh ! l'or gagné honnêtement. leros ici présents, m'engageant, si je le [leur rendez-vous pour la nuit suivante ë

en se tordant comme une vipère.| “ Et avèz-vous depuis’ longtemps en faisant l'agréable : —Cela va sans dire ; ainsi, par ex- faussais, à subir sans me plaindretelle [il quitta le buisson et se dirigea vers |
Verdugo del demonio ! est-ce ainsi |cette manie, mon bon ami ? dit-il, “ Ma foi non, seigneurie, je ne vois|emple, supposons que quelqu'un |}>efhe, fât-ce ia mort, qu'il plaira à ces le camp.
ue l'on agit entre gente de razon !| —Depuis ma plus tendre jeunesse,|pas . vous offrit mille piastres pour décou-| trois caballeros de m'infliger.” Les deux chusseurs et le métis dé- È

,.Buisrje donc un Peau-Rouge pour me ” —En êtes-vous sûr ? vrir le secret du palanquin de don Mi-| Le sermentfait pat Domingo est le |meurèrent seuls. !
“fceler comme une carotte de tabak et
me serrer les membres comme àun
veau' que l'on mène à l’abattoir ? Si
jamais tu tombes entre mes mains,
chien maudit, tu me payeras le tour
que typ majoué! | =
—ad' lieu 8p-wlenacer, Monbrave

homme, dit Balle-Franche en interve-
nant, il me semble” fque vous feriez
mieux de convenir loyalement que
vous pies entig nog mains et d'agir en
conseyteice:
Le bandit«tourna brusquement la

tête, la seule partit du corps qu'il avait
de libre vers le chasseur.

“ Vous avez hon air à m'appeler
brave hommeet à me donner des con-
seils, vieux trappeur de rats musqués,
lui dit-il brutalement ; êtés-vous des
blancs oudes indiens, pourtreiter ainsi
un chasseur. ,
—Si au lieu de-chercher à entendre

ce qui ne vous regardait pas, digne se-

répliqua-til effrontément,
—Voyez-vous cela, vous avez dû ap-

prendre bien des choses alors ?-
—Énormément, mon bonseigneut. ”
Don Stefano se tourna vers Balle-

Franche.
“ Mon ami, lui dit-il, desserrez donc

umpeu lesliens de cet homme, il I a
tout à gagner en sa compagnie : je dé-
sire jouir quelques instants de sa con-
versation. ”
Le chasseur exécuta silencieusement.

l'ordre qui lui était donné.
Le bandil poussa un soupir'de satis-

faction eu sc sentant moiusgénéet se
releva sur son géant. ot

“ Cuerpo de Cristo ! s’éorie-t-il avec!
un accent, leur, au fpoins”Hisinte
nant la position est terable, on peut
causer.

—N'est-ce pas ! .
—Mafoi, oui, je suis bien à votre ser-

vice pour tout ce que vous voudrez,

, —Hum il se pourrait mais pourtant
je negrois pas.
—<Là, vous le voyez, vous n’en -êtes

‘pas sûr ? ol
—Aufait, c’est vrai 's’écria le bandit

avec une feinte franchise ; vous.le sa-
vez, seigneurie, la nature humaine est
si-incomiplète. ”
‘’Don Stefano fitun geste d’assenti-
ment.
“Sije vous aidais, dit-il, peut-être

que...
—Nous trouverions, n’est-ce pas,

eignourie Ÿ interrompit vivement
irgo. Eh bien ! aidez, aidez, je.ne|

—Aihsi, par exemple, remarquez
bien que je n’affirme rien, je suppose,
voila tout.

—CQCarai! je le sais bien, alles, seis;
gneurie, ne vous génex pas.
—Ainsi, dis-je, n'nuriez-voys pas un |  seignetirie. rdbrrande pas mieux, moi. 19

guel Ortega.
—Dame! fit le bandit en fixant un.

clair regard sur l’étranger qui, de son
côté, l’examinait aitentivement.
-—it si ce quelqu'un, continua don

Stefano, vous donnait en sus, comme
arrhes du marché, une bague comme
celle-ci. ”
En disant ces paroles, il faisait cha-

toyer un magnifique diamant aux
yeux du bandit.

“ J'accepterais Cuerpo de Oristo !
s'écria gelui-ci avec un accent decon-
voitise, dussé-je, pour déonvrir ce se-
gret, compromettre à jamais là part
ne j'espère en paradis ! ”
Don Stefano se tourna vers Balle-

Francha.
* Déliez cet homme, dit-il froide-

ment, nousnous entendons.”
« En se sentant libre, le métis fit un
bond de joie. certain faible pour l'argent ? * La bague ! dit-il.

plus redoutable que puisse p:onancer
un Hispano-Amérieain ; il n'y à pas
d'exemple qu’il ait-été jamais faussé.
Don Stelano s'inclina convaincu de la

loyauté du bandit.
Soudain plusieurs coups de feu, sui

vis de cris horribles, éclatèrent à peu
de dietance.

Balle-Franche {ressaillit.
“ Don José, dit-il à l’étranger en lui

posant la main sur l'épaule, Dieu
nous favoris ; vetuurnez au camp :
la nuit prochaine, je vous apprendrai
probablement du nonveau.
—Mais ces cotips défe?
—Ne vous en ihquiétez pas, retour-

nez au camp, vous dis-je, et laissez-moi
agir.
—Allons, puisque vous le voulez, je

me retire.
—Àdemain ?
—A demain.
—Et moi ? fit Domingo, caramba ! 1V

INDIENS ET CHASSEURS.

_ À l’endroit où se trouvaient les trois
Chasseurs! nous l'avons déjà dit, le
Rio-Colorado formait une large nappe,
dontles eaux argentées serpentaient à
travers une contrée superbe et pitto-
resque.

Parfois, sur l’une ou l'autre rive, le
sol s'élevait presque subitement en
montagnes hardies d’un aspect gran-
diose ; d’autres fois il se déroulait en
rives de fraiches et riantes prairies
couvertes d’une luxuriante végétation,
ou en vallons gracieux et ondulés,
fourrés d'arbres de toutes sortes.
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«+ du blèmse de favoriser le Saguenay au détri -

+ ment des autres localités nouvelles M. Treu

“ blsyaeu la bonne idée de lui suggérer le

“moyen de venir en aide aux malheureux

# colons sans perdre un denier de la somme

“ qu'il pourrait consacrer à l'achat des grains

« pécessaires pour les prochaines semailles.

 Cotite suggestion à paru acceptable à tout le

* monde.”
Maintenant M. le ouré dit que j'ai seulement

fait du bruit, et que le grain de semence au-

rait ôt6 obtenu plus facilement sans moi.

Dans le mois de mai, M. Pelletier reprochaié

au gouvernement “sa lenteur et son hésita-

tion,” ‘‘ de laisser s'anéantir une colonie im-

“ portante dont tout le tort était d'avoir été

visité par le malbeur.”” Le gouvernement

n’était pas ménagé dans- la comparaison qu'il

faisait des bons traitements accordés sux

Belges et du peu de souci envers nos compas

triotes. I! demandait pardon, il est vrai, au

rédacteur, de fenir ce langage courageux et sin

cère ; il obeissait à sa conscience.

Quant au député de Chicoutimi qui attirait

l'attention du public et Au gouvernementsur

les correspondances de M. Pelletier, qui éori-

vait, engagenit les curés à écrire sur les jour-

naux el à Jui fournir des rapports sur l'éten-

due des besoins du Saguenay, c'était seule

ment pourfaire du capital politique ; il faisait

du bruit dans les gazeites, voilà tout.

Pourquoi alors, M. le curé, me donniez vous à

entendre dars vos lettres que je pouvais faire

autre chose que du bruit ? Dans votre lettre du

17 décembre vous me disiez: * Je sais que

vous êtes notre représentant en chambre, que

* vous êtes animé d'un grand zèle pourla pro

“ teotion des nouveaux colons en particulier

“ et de toute cette partie du pays en général.”

Vous terminiez en disant : “ Il ne me reste

« plus, mon cher monsieur, qu'à vous prier de

“ faire comme toujours tout em votre pouvoir

* pour favoriser nos colons.”

Dans ea lettre du 12 juillet au sujet du can

didat proposé par les chefs de su paroisse, M.

Pelletier parle de mes bonnes intentions, des ser-

vices rendus, du bien déjà fait. Aujourd'hui

deux de ces chefs qui ont eu la patriotique, la

chrétienne idée de mefaire cette -suggestion sont

traités d'impies, de vollairiens.

En regard des compliments que m'adressait

M.le curé de Hébertville 11 serait curieux de

placerles injares que vers la fin d’avril ou dans

le commencement de mai il adressait sur mon”

compte au Révd. M.—C qui les transmettait à
gon tour i un mivistre 4 Ottawa,

M.Pelletier sait bien qu'il m'a injurié du

haut de la chaire le second dimanche qui a

précédé la votation ; qu'après avoir promis à

plusieurs de ses paroissiena de se rétracter, il
ne l’a pas fait.

** Choirissez un nègre si cela vous plait, à ré-
pété a satiété M. Pelletier daus ses .allocutions
pastorales au sujet de l'élection, pour moi la
chose m'est indifférente." Le candidat catholi-

que svrait seul l’avantage d'entendre cette dé-
licate comparaison, cet étrange parallèle fait
par un prêtre du baut de lu chaire évangéli-

que.
L'ordre le plus parfait a régné dans la pa-

roirse de Hibertville le jour de la votation,

assure M. Pelletier. ll sait pourtant bien que

bon nombre des partisans de M. Price se sont

baitus entre eux A une petite distance de son
presbytère, at que les désordres qui ont eu lieu
à la suite de l'élection ont eu pour auteurs ses
amis, les partisans de M. Price.

Mr.P. considère comme une injure qu’on lui

rappelle qu'il a été le directeur et le supérieur
du collége Ste. Anne. Ce souvenir en effet doit
lui être amer : car c’est sans doute pour ae
soustraire aux regards de ceux qui aujourd'hui

réparcent, en se privant peut-être du nécessaire,

les fautes de son admiuistration, qu’il a pris le
parti, lui ancien prêtre du diocèse, de se réfu-
gier dans l'une des paroisses de l'intérieur du
Saguenay. /
Mr. Pelletier espérait probablement adoucir

les peines de l’exil en promulguant dans le

Comté de Chicoutimi la fameuse doctrine po-
litico-religieuse de Rouges et de Bleus, doc-

trine inconnue dans ce comtéjusqu'au moment

de la dernière élection.
ll s’est montré dans la paroisse de Hébert-

Ville ce qu'il a été au collége et dans la pa-

roisee de Sainte Anne, pour me servir d'un ex

pression adoucie, un homme politique pas-

sionné, l’ami et l'instrument de M. Chapais.
Dès l'hiver dernier se disant l'Æcho du Sague-
nay, il avertissait les électeurs qu'ils auraient un
bon choix à faire pour les représenter en parle

ment, qu'ilfallait réparer le passé, que leur mem-

bre pouvait être d'une grande nuisance ou d'une

grande utilité ponr le Saguenay où font est à
faire depuis les désastres qu'ils ont essuyés.

* C'est une chose bien importante que le choix des

hommes dans une localité où ily a beaucoup à
faire. Comme ami dévoué at désintéressé je me
permets d'aitirer leur atiention sur ce point.”

Ce même ami dévoué leur disait cependant

du haut de la chaire : ‘‘ Choisissez un nègre,
cela m'est indifférent.’ Un peu plus tard, la
lettre de Mr. Racine en main il ajoutait.

“On a dit (bien que personne ne l'eut dit ail-

Jeurs qu’à Québec) que c'était un péché mortel

de voter pour Mr.Price : eh bien! mon supérieur

M. le Grand Vicaire me charge de vous dire

qu'il n'y à pas de péché;”" et les commentaires,

m'’a-t-on assuré, n’ont pas fait défaut.

Le curé de HébertVille a beau dire et beau

faire et dans la Chaire et en dehors, il ne réus-

sira pas plus ici qu’à Saiote Anne à faire croire

que ceux qui ne pirtagent pas toutes les opi-

nions politiques de MM. Cartier, Langevin et

Chapais sont de mauvais catholiques, que les

deux chefs de sa paroissn qu'il à traités d’im-

pies,de voltairiens,sont des h mmesirréligieux,

Di que je suis un hypocrite, un ho me vou-

lant détruire l'autorité du prêtre.

M.le curé de Hébertville est fort prodigue de
compliments et très gracieux dans ses expres-
sions. Le saint archévêque Baillargeon en s su
quelque chose lorsqu'il fut question pour M.
Pelletier de laisser le collège de St. Anne. Lui
qui m'accuse de vouloir dtruire l'autorité du

prêtre, se rappelle-t il comment, dans une lon-

gue lettre, il traitait l'autorité de son Arche.
vêque ?
Mais c'est le Supérieur de M. Pelletier qui

a défendu mon caractère contre ses attaques

injustes. Sur un rapport qu’à mon insu un

ami de Charlevoix avait transmis à M. le G. V.

Racine, celui-ci s’est cmpressd de me faire par.

venir la lettre suivante.
Chicoutimi, 4 août 1872.

P. A. Tremblay Ecuier
Ma'baie,

Cher Ami,
Je suis tout à fait surpris d'entendre dire que

certain prêtre ose mettre en doute ta fidélité à
remplir tes devoirs de Chrétien et de bon Ca
tholique. Moi, ton curé, et de plus ton ami,

depurs plus de 25 ans, je dois te connaître, et
fert de cette connaissance je puis donc certifier
la vérité en disant que tu n'as jamais manqué
à aucun de tes devoirs 1eligieux ; plus que cola,

    
 

que tu as toujours donné l'exemple partout où aussi considérablement dans certains endroits

   
  

 

tu es passé, Il serait à désirer que tous les pa-
roissiens du ouré qui veut te faire passez pour
un impie ne fussent pas plus répréhensible que
toi. Employer la oalomnie la plus noire pour

miner la réputation d'un très bon chrétien est
une conduite indigne d'un homme d'honneur,

du bas du fleuve. -
a. ’

TABLEAUX DE LA GUBRRS FRANOO ALLEMANES.—

SIÈGE DO PARIS ATROOITES 80.8 LA COMMUNE.—
Ces magnifiques tableaux, qui serontbientôtls

TAR rN A

Fas de cette lettre I'usage que tu vondras,
Tos ami

Signé D. Racine Ptre.

par sea Supérieurs, les père du Concile. _

arti-

ls duslequels00 pox®pentionné ce qui reculel'arrivée ici, aux lers jours de no-

ont reçu la sanction d’une autorité religieuse

extrêmement respectable, sanotion qui me

laisse dans une sécurits de conscience parfaite.

Tout ce que Mr. le Curé d'Hébertville pou-

vait se permettre en faveur de M. Price et

contre M. Gagné,c'était d'observer la neutralité,

telle que recommandée d'une manière générale

Personne pe sait mieux que M. Pelletier

propriété de MM. Maugard et Bourdais, sont
“attendus par eux, avec la plus grande ape.

tisnoe. Une lettre des fabricants, à , Paris, . re

que ce matin, ennonce aux futurs propriétaires,
que l'envoi pe pourra se faire gue le 20 courant ;

vembre. Un nierveilleux système nouveau d’é-

clairage et d'installation, donnant des images

de 6 verges carrées, nous promet une exhibition

de la guerre de 1870, et de ses terribles suites,

d’un prestige s'ivissant, et d’um intérâk im-
mense.

C’est Québec, qui aura la primeur de’ ce

splendide spectacle en Amérique. Quelques

panoramas, reproduisant les épisodes

dé’

la

guer:e, ont bien voyagé rux Etats Unis, l'an-
pourquoi je n'ai pas partagé la chrétienne idée,

pour me servir de sa’ propre expression, des chefs

de sa paroisse. J'al eu une idée beaucoup plus

chrétienne en aorapsant le choix fait et ap-

prouvé par ls majorité des électeurs du comté

de Chicoutimi, rejeté malheureusement par les

née dernière, mais rien de Ge qui a été fait jus-

qu'à ce jour, n'approche des merveilleux effets

des tableaux de la maison Secretan de Paris,

les fournisseurs de MM. Maugard et Bour lais.

la partager, le Docteur aurait très probabl

ferte. _

homme insaisissable.

députs dépendant, capable au besoin de s

nement, si vous voulez avoir d: l'argent.

tier.

* tre.”

une différence entre vendre ss voix au goyy

nement ou la vendre à un candidat ?

Nonobstant ces dangereux moyens de p

gné In belie majorité de 34 voix.

ville puisse en nier la paternit 5.

n'aura pas raison de s'en glorifier.
Je suis,

M. ie Rédacteur,
Notre obéssant serviteur,

Chicoutimi, 9 octobre 1872.

 

Télégraphie Générale.
Londres, 14 6. hs. &. m.

demain comme conseiller privé.
Genève, 14.

çais.
Madrid, 14.

en congé.

est tout à fait tranquille.
Une dépêche de Ferral reçue hier soir

attaque des troupes du gouvernement.

Le maréchal Breyna, capitaine général de

province de Currura, est arrivé à Ferral à
tête d’un détachement de troupes royalistes.

dans l'arsenal.

forcés de rebrousser chemin.

posé et qu’il est obligé de prendre un congé

trois mois.

bune an viceprésideut Colfax.

et alsaciens pour l'Amérique.

milliers de personnes on( déjà suosombé à

terrible maladie.

Lerdo de Tejada a êté élu sans oppositon.

——— re

FAITS DIVERS.

arrêtant à la Baie St. Paul, à In Malbaie, A

Ha! Ha!

veur en 1866.  

employés du chantier des Escoumains. Mon

opinion en faveur de mon estimable ami ‘le & Groni Amici

Docteur Lacombe n’était pas moins chrétien- renier, marchand-épiciers.

ne : si M. Pelletier qui la connais ait eut voulu

|

.. poste de commerce de feu Wim. Poston, un

ment acqapth ls candidgéprequi lui était of

Mais M. Lacombe pouvait aussi lui être un

Le Comté de Chicoutimi où tout est àfaire, n'é-

tant pas un comté indépendant, avait besoin d’un

crifier ses opinions, ses conviclions les plus sincè-

res, et voilà pourquoi on disait aux électeurs :

Votez pour un homme qui supportera le gouver-

Mais si le gouvernement actuel tombe, que faire ?

eh bien! il faudra supporter celui qui le remplacera

me disait à moi-même le disciple de M. Pelle. | ligte des assurances de MM. Dion & Dubeau:

Je laisse le public jugez une pareille doctrine

politique. Après cela que les Evêques publient

des mandements et que les curés fassent des

sermons pour empêcher la corruption ; y a-t-il

suasien parmi une population éprouvée par

deux terribles désastres consécutifs, le bon sens

des habitants d'Hébertville s'est manifesté

d'une manière éclatante en donnant à M. Ga-

Bien que l’article du Courrier ne soit pas.

signé, je ne vois pas que M. le ouré d’ Hébert-

Le rédacteur dans tout les cas ne pourra en

acospter que Ia forme, et bien certainementil

P. A. TREMBLAY,

‘Sir Roundell Palmer va prêter serment

Le Prince Napoléon est arrivé en cette ville,

Il était escorté d'agents du gouvernement fran-

Les carlisies continuent d'agitor la Catalogne.

Plusieurs d'entre eux ont été arrêtés dans

cette province, et parmt eux plusieurs soldats

Pas d'autres nouvelles de Ferral. La capitale

Madrid mande que les rebelles ont donné deux

fois l'assaut hier à la frégate Asturias et qu'ils

ont été constamment repoussés. ‘Trois vais-| ; : ; ;
seaux de guerre appaau gouvernement et que le soleil, nous faisant oublier ces quel

obatruent l'entrée du port de Ferral; il est

couséquemment imptwible aux navires exp-

turés par les rebelles de sortir de là L'anar-
chie règne parmi les insurgés et l’on croit que

l'insurrection sers anéantie par la première

Les rebelles continuent de s6 concentrer

1,600 i 6s qui avaiont laissé Ferral
Jubisurte legénéral BregnaquiPa et faire jaillir de chaque oôté de la rue ln

Berlin, 14.

Il paraît que Bismark est gravement indis-

New-York, 14.

Une dépêche de Washington au Times mande

que l'on à offert le fauteuil éditorial dé la Tri-

Une dépêche de Belfast, Irlande, nous infor-

me que les rues regorgent d’émigrants lorrains

Le choléra fait des ravages considérables

dans les grandes villes de la Pologne et des

Matamoras, 14.

Dimanche a eu lieu l'élection du président.

POUR LE BAGUENAY.—Ie vapeur Olyde, Capt.
Lecoors, lsissera le quai St. André demain
matin à 7 heures a. m., pour Chicoutimi, en

Rivière-du-Loup, à Tadousac et à la Baie der

ANNIVERSAIRE.—Hier, c'était.le sixième aoni-
versaire de l'incendie de 5. Rook et St. Ha

LA sainon.— Hier il est tombé beaucouy de

neige sur les Laurentides. II en est tombé

Avis AU COMMEROB.—Nous appelons l'atten-

tion du commerce eur l’annonce de MM. Basin

Ils viennent de recevoir à leur magasin, an-

©

|

assortiment d’épiceries qu'ils recommandent

spécialement à l'attention des acheteurs. ,

Les eaux-de-vie et les vins qu'ils ont en

magasin, sont importés des plus célèbres fabri-

ques et proviennent des meilleurs crus.

Leurs cigares portent les marques les plus

appréciées par les consommateurs de cet ar-

ticle,

On fait les achats les plus rémunératifs dans

cetie maison et les conditions sont des plus

avantageuses.

Voyez, s’il vous plait, l'annonce.

LE FEU CHEZ MM DION & DUBEAU. — Voici la

| Québec, $6,000 ; Royal, $1,000 ; London Corpo-

Poursatisfaire ses amis M. Price sera dono ration, $2,000 ; Morcantile de l'Amérique du

obligé de renier le programme qu'il à fait im-

| primer et distribuer dans tout le comté. M.

Pell:tier pourra alors repéter ce qu'il me dieai

dans sa lettre da 30 avril dernier en parlant de

la corruption ministérielle : ** Avec ngs gou-

“ vernements tels que constitués, c'est un mal

* presque nécessaire, on peut dire.—À chacun

“ de leurfaciliter les moyens d'activer et d’ou-

“ vrir les voies les plus faciles et les plus larges

« pour faire arriver aux localités qui ontle plus

* besoin de protection les secques qu'il leur

“ faut. Dans bien des cas on peut se contenter

“ de cette politique-là sans rien compromet-

Nord, $2,000. Total $11,000.
22 YaMPERATORE, 14 octobre 1872-—Ecrire sur

la température, c’est bien dur. En être réduit

là, c'est assurément avouer implicitement- que

la mine quisert À sustenter .a colonne des faits

divers, est épuieée. Eh bien, avouons dune em

plicitement que nous n'avons sous la main rien

qui vaille à servir au lecteur. Allons y tou.

jours, aussi gaiement que possible. La tempé-

rature, hein | c'est un eujet bien désagréable en

ce moment. Il faut être bien trempé pour ne

pas pe.ter.un peu. Cependant il faut bien s’y

sou-nettre bon gré mal gré. Celui qui distribue

càetlà le beau et le mauvais tempe, seit

mieux que nous ce qu'il nous faut. Mais tout

de.même c'est décourageant que d'avoir. une

température comme oelie qu’il fait depuis deux

mois. On se couche au bruit de la pluie sur le

toit ou dansles fenêtres ; on sc lève, la. pluie

t ymbe toujours ; le jour, vous sortez un peu, il

vous faut tous les ustensiles en usage pendant

le mauvais temps ; lu pluie n'a pss cessé ; le

pardessus, les jambières, les chaussures et les

coiffures en cerutchouc, et par d:es 15 tout cela

le parapluie sont en honneur depuis deux fois

trente jours ; ils ont tellement servi qu’on est

obligé deles Tenouveler, et-e soir lorsque vous

vous dépouilles de votre armure,vous ne sentez

plus que le croutchouc, autre inconvénient mas

résultat naturel de cette encaoutchoucation

permanente.

Les gens, surtout ceux que leurs affaires

appellent constamment au dehorr, se deman-

dent avec toutes les marques du plus profond

découragement, ce qui peut proourer au pays

une trempée aussi prolongée et cherchent à

expliquer par des calculs astronomiques ce

phénomène pluvial. D'autres se rappellent

qu'il est dit dans l'Evangile que l'air est peuplé

de myriades de petits diablotins et croient que

Pluton, en veine de s'amuser, a bien pu leur

administrer un diurétique.

On ne se rappelle plus maintenant quelle est

la forme du soleil.
D'aucuns en sont venus 4 la conciusion

qu'elle est carrée. C'est probable. On peut tout

supposer,il y si longtemps qu'on n’a vu l’astre

du jour, méme à l'horison,que ls mémoire peut

bien faire défaut à l'endroit de sa forme ainsi

que de sa couleur.

Dans tous les cas, ces pluies excessives ont

un bien mauvais effet sur les récoltes. Le grain

germe, les patates se ghtent et les légumes en

font autant. Juste au moment où l’on se re-

jpuissait en certains endroits de faire une

excellente récolte, l'espérance est déçue.

C'est une épreuve ; il faut la supporter brave-

ment ; comptons que le déluge cessera bientôt

er-

er-

à

ques jours désagréables, permettrs au cultiva

teur de sauver au moins un fragment de ce qui

à coûté de si rudes labeurs.
15 octobre.

Aujourd'hui le temps s'est modifié il ya

bien des nuages, mais enfin le soleil se montre

de temps à autre et c’est consolant ; mais les

rues, les rues ; on frémit rien que de les con

sidérer de chez soi; Ce sont des espèces de

lacs de boue noire ou grise qui envahit les

trottoirs et surtout les passerelles, il faut voir

les chevaux patauger dans ce liquide infeote

la

la

boue qui vient retomber en perles et en gout.

telottes sur les paletois, les chapeaux et les

pantalons. 1 est impcseible de sortir sans

de

|

Tevenir dans l'état la plus malpropre que l’on

puisse imaginer. Nous promet‘ons un abonne-

ment d'un an gratis à toute personne qui par-

tant de St. Roch, passant par les rues St. Pierre

et St. Paul, arrivera à notre bureau sans avoir

été gratifé deux ou trois’ fois des perles ou

gouttelettes dont nous parlons ci-dessus.

rRoUvÉE.—On nous éorit de St. Simon, le 8

ootobro :
Auries vous la comp'aisanoe d'annoncer sur

votre journal que M. Thomas Mercier a trouvé

16

|

une chaloupe de bord aur le rivage, vin à vis

les mursilles de St. Simon, et qu’il est prêt à

la remettre au propriétaire, à la condition qu’il

lui paie les frais de sauvelage.
[a chaloupe à beaucoup de dommages.

raises.—Hier matin vers 3 heures, pendant

la forieuse tempête de vent qu’il faisait, le Ca-

pitaine Dickey, da remorqueur Hero, et M.

Lachance, second à bord du imême vapeur,

voyant que le vapeur était entraîné à la dérive

près du Montréal, ee rendirent au quai

Ja

|

Crawford pour obtenir un remorqueur efin de

tirer le Hero de cet'e position pémlicuse. Ne

pouvant avoir un remorqueur ils revinrent à

leur vapeur. En prenant le passage public près
da quai Connolly, M. Lachance qui merchait
devant fit un faux pas et tomba du quai dans
le fleuve en s’écriant : Oh! Non Dien! le oa.
pitaine Dickey tomba immédisiement derrière

lui. Dans sa chute M. Lachance heuris une

u 

chaloupe. Etourdi pdbablement par le choc,

il diepar l'eau pour ne plus re 4

ToDia

à

pesrr

compagbon, réuftit à se maintenir la tége hors
de l'eau et trois quips d'heure Après i
furent entendus de ieur du FY

accourut, lgi jath une cerde et p

ses forces l'abandonner.
Le cadavre dn amalhoureux Lachance à été

retrouvé trois heures après au même endroit

où il était tombé. A l’enquête, le jury dans

son verdiot a fortement blâmé la Corporation

de ne pss mettre de roverbère dans l'endrais

où l'accident est arrivé. B'il y eut eu une lu.

mière, oh r'atrrait pas aujourd'huf à enregistrer”

un événement aussi triste.

Le défunt n’était âgé que de 20 ans et était

fils du Dr. Lachance de St. Jean, Ile d'Or

léans. ' |

cet. :

refus d'obéir à un ordre légitime,est condamné

À 4 semaines de prison.
Daus les causes de Mathilda Darbyson,contre

Joseph Dirbyson, et de ce dernier eantre

Mathilda Darbyeon, pour assaut et batterie,

Joseph Darbyson est condamné dans la pre-

midre,4 une pénalité de 20 centine of aux

frais où à 2 jours de prison, et dansla dernidre4

cause, la plainte est renvoyée avec frais contre

Joseph.

COUR DU RECORDER.—Présidenr3 de l’évhevin

Norris et du ¢ mseiller Meilloux.

James McCorkell qui n'a ;-n8 placé de lumière

sur des obstacles qui embarrassent la cireula-

tion devant sa demeure, donne la prauve du

contraire. Acquitté.

Deux causes pour cotisations sont entendues.

Jugement est rendu dans une.

Margaret Lawlor plaide non coupable d'avoir

et* une pierre dansla rue. Preuve à jeudi.

eeereep ~

Rulletin Marithme. }

—Le nouveau steamer de la malle çana-
dienne, le Polynsian, Capt. R. Brown, parti de

Liverpool le 6 octobre, vid Derry le 4, est arrivé

dansle port à 7.45 hs p.m. hier aveo les malles

16 passagers de cabinc, 44 de séroinde, 837
d'entrepont et un chsrgement général pour

Québes et Montrém. Le capitrine rapporte

le steamer Si. Andrew, par 55°04' latitude,

40°10' longitude ouest, allant du côté de l’est;

le Nestorian sulvant ln’ méme course par 55003’,

40°12 longitu ie; la 12, le steamer Thames,

do, en vue du Can Normand ; ta barque Alice,

de-Québec, allanu du côté de l'euest, en vue

de Pointe Amour; le 13, le Sarmatian voguant

du côté del'est,vis-à-vis la Rivière aux Renarda;

le 14, la barque Lake Constence, à l'ancre aux

Piliers et à destination de Québec ; le steamer

Che-apeake dbj' do do ; le navire udian Queen,

dans ia même position ; le navire Gleniffer des:
cendant.à l'Ile aux Grues.

M. J. B. Bernier. pilote du ateamer, rap-

porte qu'il a vu une wfique aux Pilierset un

navire au dessous de l’Iieaux Grues, qui re-

montaient. . ”

I> Polynesian a fait en 12 heures la dis

tance entre la Pointe-aux-Pères et Québec,

après avoir été retardé une heure par la brume.

C'est l’un des plus puissants steamersqui aient

été construits à Greenock et qui appartiennent

à la compagpiede Montréa', U 8.30piedsde

plus que le Sarmatian. Voici ses dimensions:

403 pieds de long ; 42 pieds delarge; fitoton

deur de la cale 35 pieds et 6 poucrs ; jaugeage

approximatif, 4,277 tonneaux. Ii peut recevoir

120 passagers de c:bine et 1,200 d'enirepont.

I! est mû par des engins de 650 chevaux.

—Le capitaine Antonio Gracia Ipglito est ar-

rivé hier à Québec #ec In nouvelle que la bar-

que Alfredo, partie d'Uporto le 18 août avec une

cargaison de vins, de bouchons de liège et de

sel, à été jetéo à In côte St. Valier peudant |

bourresque de dimanche soir ; qu'elle était

veuve de son gouvernail et que le pont était

ouvert. Le capitaine Dick et M. George Davie

sont partis ce matin pour faire une inspection

de Ia barque, et des barges ont été expédiées à

l'endroit du naufrage pour sauver la cargaison.

La barque Elisa Alice est revenue de Mon-

tréal dimanche soir à la remorque du Conque

ror No. 2. . :

— Le nitvire Ttlustrious, Capt. Boag, parti de

Liverpool lo 6 septembre, est arrivé dans le

port dimanche à la rémorque du Flora.

—Le navire Sæmarang, Capt. Davidson, et

trois goëleites sont psrtis dimanche soir pour

Montréal à la remorque du Ranger.

—La barque John Bull Capt. Harris, venant,

de Montréal, e { arrivée ramedi soir dans le

port à la remorque du Hero.

—La barque Cupid est revenue dimanche

après-midi de Montréal À la remorque du Lord

Elgin. .

—Les barques Mangerton, Capt. McKinlay)

partie de Greenock le 5 septembre, et Ko

gina, Capt. Campbell, partie de Serhuses

le 8 septembre, ont entrées dans le port di-

manche matin à la remorque du vapeur An

glesea. ’ .

Lesbrigatitina Crocodile, Kitty Ctydé etPort

sont partis pour Montréal hier après-midi pour

Montréal.
D

Pointe-aux-Pères, 14 octobre, Ths, p. m.—

‘Temps nuageux et doux, léger vent du nord

ouest ; le vapeur Beaver remoutait à 1 heure

cette après midi. .

L'Ilet, 14 octobre, Tha. p. m. Temps nus

ux , légère brise du sud ouest , le Polyne

sian remontait à 4. 20 hs p. m. ; Êun steamer

est À l'ancre ; un navire remontait botte sprès

midi.

Rividre du.loup, 14 ootobre, Ths, p.m.—

Temps nuagoux ; léger vent du nord est un

remorqueur est au quai; brume loute la jour-

née aur le fleuve. .

AVIS AUX MARINS. — Avis (st par le présent

donné que les phares sufvnnis ont été érigés

r le gouvernement ennadien,’ dans 1a Nou

velleEcosse, à savoir:
lo. Sur l'Ile Negro, dus le comté de #hel

bourne, par 43°, 30° 54’ latitude nord, 85°

20' 58"longitude ouest. La lumiére est rouge

et tournante ; elle ert à jets rouges et blancs

alternant toutes les minutes. 8a hauteur est

de 48 pieds aa dessus du niveau de la marée
haute, et en temps clair elle peut être vue à

une distance cle 12 milles. La tour est en bois

et carrée ; elle a 29 piedr de haut et est peinte

en blanc. L'appareil lumineux est -Atopirique.

Elle rert à guider les navires an dedans et au

detiors de ls Rivière Clyde ou du Havre Negro.

Elle a brillé pour Ja prrmière fois Je 6 sep:

temore. | =

20 Sur I'Ile Carter, havre de Rugged’: Ind,

dans le comté de Shelbonrne, par pi 42 158”

latitude nord, 650 5' 509” longitude oueat. la

lumière est rouge et fixa ; elle est À 66 pieds

au dessus du niveau de ls marée haute et en
temps clair peut être ve À 11 milles. La tour

haut et est peinte en Livne. L'appareil lumi.
peux

ef

catoptrique. Kilr a brillé ponr la pre
midre fois le 10 scplembre.

——_

La. consomption, la bronchit, la dyapepsie, la
faiblerse et l’irrégularité den b ttements du cæœnr,
et nombro d’autres maladies roht attrilmés à la
faiblesse du avatème nervenix, A ‘ninon du sun

COUR DB POLLOE.—Présidence du Juge Dou-

Un matelot du navire Marquis of Buie,. pour #

qu’il a vu les navires suivants : le 10 octobre|

est en bois ot carrée ; alle mesure 20 pieds de |
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Rd, Giroux rive.

Cigarreu— do

Curagao— do

Sirops— de

Champagne do

Tapis.at Prelate—Gloveg,Fey & Cie.

A vendre—J. & W. Reid.

Craio— , de

Etoupe-— do

Vonte à l'encan—Oct. Lemieux & Cie.

 

 

Kevue Financière.et Commerciale.

Québec, 18 octobre 1873.

Montant perçu à ls douane de Québeo, le 11 du
courant, dans ie Port de Québec, $2,339.68

MARCHE MONETAILE.
New-York, 3h, p. m., 15 octobre 1873

Or 112%.
Echange sterling 108;
Greenbacks 874, SPL.

: KE. O. Banuow,
Courtier,

Vis-à-vis le Bureau de Poste.

MAROHÉ DR NEW-YORR.
14 octobre

Coton 19j0.
Fleur, de 5c à 10 plus bas; recettes 17,000

qrts ; ventes, 10,000 qrts., de 6.00 à 6.45 pour sup.
de l'Etat, de l'Ouest ; de 7 00 à 7.50 pour com-
mune de choix extra, de l'Etat ; 7.10 & 8.40 pour
celle de choix extra fine.

Fleur do seigle, de 4.50 & 5.40. ‘
Blé, plus ferme ; recettes, 173,000 minots, veutes

7,000 à $1.47 À 1:55 pour blé du printemps, No. 2,
en magasin ; de $1.63 À $1.64 pour do No, 1 do;
de $1.68 à $L65 pour blé rouge do l'hiver, de
l’Ouest ; $1.68 à $1.75, pour blé jaune de l'Ouest ;
de $1.70 à $ÿ2 06, pour blé blanc de l’Ouest.

Sajgle, formé forwe,,
Bl& d'inde, ferme ; recettes 170,600 minots ; ven-

tes, 74,000 minots, de 62c à 63jc pourle mêlé de

| l'Ouest, gurivé par bateaux à vapeur, et 64c à 64§
pour Hlo jar navires.

Orge, f rmée languissant.
Avoine, fermée plus ferme; recettes, 28,000 mi-

nots; ventes, 57,000 minots, de 42 à 43 cts. pou
l'avotfiè de l'Ouest tn magasin, et 45 à 46c pour la
blanche l'Ohie,

Lard, fermé plus ferme, do $14.26 à $14.3) pour
lé mess nouveau.
Saindoux, de Sÿc A 84c pour le steam rendered

¢t 8c pour le kettle rendered,
Bourre, de 24 à 28 cts.
Fromage, de 11 & 144 cts.
Pétrole cru, 18c ; rafling, 264c.

fMPORTATIONS.
: 14 octobre

Par la goéletts Marie Catherine, Poulin, de Ca-

raquet —168 pierres & moulanges 3 Chinic & Beau-
det.—Reste de la cargaison pour Montréal,

Par le vapour Polynesisn, Brown, de Liverpool
—4 caisses, 4 balles à McCa!l, Shehyn & Ce. 1
boîte “e livres d'accompte à J. Ross & Cie. 2 balles
couvertes à F. B Hamel. 3 caisses, 6 balles à J.
Hemel & Frères. 5 balles, 5 caisses & Thibaudeau,

Thomas & Cie. 3 balles tapis, 1 caisse marchan-
dises à Glover, Fry & Cio. 1 caisse 3 Wm, McLi-
mont. 3 balles, 4 caisses à P. Garneau & Frère. 4

caisses à O'Doherty & Cie. 1 caisse à G. Bresse.
3 caisse, 1 balle à C. T. Cd‘é & Cie. 2 caisses à
Simons & Foulds. 2 caisses à I®. Morgan. 4 coisse,

11 balles à Bouchard, Lortie & Cie. 6 caisses à Lé-
ger & Rinfret 2 caisses piancs à E. LaRue & Cie.
1 boîte à O. Murphy. 1 do à Ulover, Fry & Cie.
1 do à Narcisse 'T'urcotte.-—Reste de la cargaison

pour Montréal
Par le Grand-Tronc.—I1caisse à J. & W. Reid.

2 pianos à 8. Sichol & Cie. 3 boites marchandises
à F, O. Valler,nd .

Par vapeur de Montréal.—Par vapeur Montréal,
Neilson, de Montrénl—10 boucauts de sucre d J.
Whitehead.

 

 

RAPPORTMARITIME

ARRIVAGES DANS LB PORT DB QUEBNG,
14 octobre

Navire Mange: .on, M’Kinlay, Greenock, b Beptem-
bre, A Gilmour & Cie , charbon.

— Tilustrious, Boag, Liverpool, 6 Sept, A. F. À
Knight, lest. ’

— Lotus, Harris, Greenock, 31 Aofit, H.. Fry,
charbon. *

— JohBarbour, Ivey, Liverpool, 1 Bept.,DeWolf
& Powell, café.

— Mamelon, Crawford, Sunderland, 30 Août, R.
R. Dobel! & Cio, lest. .

Ba‘que Triton, James, Bwansea, 28Août, J. Shar-
ples, Fils & Cie, lest,

— Thomas Lee, Salkeld, Maryport, 2 Sept. Coul-
thurst & Macphie, fer «cn saumon.

— Charlotte Harrison, Jenkins, Lianelly, — Sept
Dinning & Wobster, lest. _—- -

— Rosins, Davies, Swansea, 3 Baptembru, C. W.
Wilson, lest,

— Hercules, Nielsen, Londres, 17 Août, B. R. D -
bell & Cie, lest. |

— Alexandra, MeKextio, Ewansea, 4 Sept, O.
Poston, charbon.

Goëlette Mary Catherine, Poulim;. Osraquet, Chi-
nic & Beaudet, pienes à moulange.

— Amélia, Cormier, Pointe des Ksquimaux, Chas.
Juncas, poivson et huile.

— Dolphin, Richard, Iles Magdeleine, maitre,
poisson et huile.
— Oce-n Bride, Giasson, Pointe des -Esquimaux,

Ohns, Joncas, poisson et huile.
— Venilla, Coyle, Pointo des Esquimaux, maître,

‘poisson et huile.
= Iberville, Bondreau, Pointe des Esquimaux, C

Joncas, matériaux endommagés.
— Btar of the Sea, Lizotte, lu Caribou, J, B. Car-

rier, matériaux endommagés,
Marquis of Bute, Vowden, Cardiff, 27 Août
Lochiel, Andrews, Abeadoen, 7 Sept.
Euclid, Anderson, Ardrossan, 14 Septembre, pour

Montréal.
Congress, McKenzic, Londres, 21 Août, Four Mt!
W. D Hennessy, Hennessey, Golfe Canso, 3 Oct ,

pour Montréal, . ,
88. Polynesian, Brown, Liverpool, 8 Oct., Allans,

Rae & Cle, 456 passager: et cargaison géné-
rale pour uébec et Montréa!.

 

ARBIVAGES AU QUAI LAROCHE,

. Québec, 16 octobre 1872.
Gotlotte Marie Sarah, Bergeron, bois.
— Copricieuse, Lafrance, madriers.
«= Providence, Raymond, Lois.
-~ Alma Mari», Laguasé, buin.
Barge Sidary, Brown, lest.

CIERRA

Décès.

A Bourhounais, le 4 courant, après une «ourte
maladie, Joseph Delphin Richard, architecte, natif
du Cap be, Ignace, P. Q., Canada. ‘Ib résidait aux
111inois depuis sopt années, Il-ropoñe près de la
tombopde son vénérable père, T1 laisse une fummeo
et 4 enfants inconsolables.
 “AnnoncesNoval

DEMANDÉS.

N a besoin do DEUX BONS MOULEURS
pour une Ponderie de Podles.

S'adresser à
JACQUES MARCOTTE, vffet merveilleux sur ce ryatôme, le Bigor. d'Hypo-

phosphites Composé de Fellow pent âtre prescrit
dans ces cas-là. 3 var,

Rue Bt. Joseph, Bt. Roch.

     

   
Annonces Nouvelles,

VENTE A L’ENCAN
PAR OCT. LEMIEUX & Cr.

JEUDI, le 17 @CTOBRE 1872,
A notre salle d'encan, Rue et Fau.

bourg St, Jean.

AB encan scra vendu JEUDI, le 17 OCTO
à notre salle, Bue ct Faubourg Bt ToaDa

grand assortiment de Meubles de Ménage qui'sera
vendu sans réserve, consistant en :

Sofa, Tapis ‘de Tapissorie, Tapis en Laine, Table
à Diner, Sideboard, Chniaes en Cnanue, Chaises en
Bois, Canapé, Graude Garde-Hobe, Couchette cn
Slegs, Couchette double et simple, Commocte, Bn-
reau, Lavemains, Table de Chambre à Coucher
Poële de Passage, Puële de Cuisine, etu., etc. !

— AUSSI—

Un petit Piano pour école, un Harmonium en
très bon ordre et une grande quantité de différents
articles qui tous seront vendus sans réserve.

Les effets seront visible Mercredi, de 2 heures à
10 heures du soir.

La vente commencera à 1§ heure précise.

OCT. LEMIEUX & Cm,
E.&

Québec, 15 octobre 1872.

EAU-DE-VIE.
ARPIQUES d’Eau-de-Vie de Jules Robin.

“ARILS “
Octaves “ “ “

Demi-Octavce “ “ «

Caisses “ « «

. A vendre par

BAZIN & GRENIER,
Ancien poste commercial de W. Poston, Kcr.,

: Rue Notre Dame, Basse-Villa,

Québec, 15 octobre 1872.

THES.
ANISTRESde Thé du Japon, Compagnie dv

C Steamers de la Malle du Pacifique. ponte du
Demi-Boîtes de Thé Japonais, qualités diverses.

«

 

6 Thé Noir, “
“ Thé Vert, “ “
«“ Impérial.
“ ‘I'wankay.
of Jeune Hyeon,eto,

A vendro par
BAZIN & GRENIER.

Ancien poste commercial de W, Poston, Rer.,
Rue Notre-Dame, Basge-Ville,

Québec, '5 octobre 1872. ’ =

CAT É.
(ALE Français à Déjeuner.
AFÉ Extra Grillé.
Café Grillé Choisi.
Café Supérieur Mocha en cauistres de 6 lbs.

[{] “ Java 4 “

A veudre par

 

BAZIN & GRENIFR,
Ancien poste commercial de W. Poston, Ecr.,

Rue Notr’ -Lame, Busse-Ville.

Québec, 16 octobre 1872.

VINS.

IN d’Oporto de Tarragone.
IN de Bourgogue.
Oporto Yeasi,
Xérès Couronné.
Xérès de Brien,etc, etc.
A vendre por

 

'
BAZIN & GRENIER,

Ancien poste commercial de W. Poston, Xcr.,
Rue Notre-Dame, Basse-Ville.

Québec, 15 octobre 1872.

CIGARRES.
 

La Sultana’s.
La Bella Julias.
La Maravilla.
La Incognita.
Henry Clay's.

All Done's.
La Columbia.

Ariadoe,
Emperatris Eugenia,
La Deranda.

Cheroots, etc, etc.

BAZIN & GRENIER,
Ancien poste commercial de W Poston, Eor.,

Rue Notre-Damo, Basse-\ ille.

Québec, 15 octobre 1872.

CURACAO.

Crea AO en bouteillesd’un pot. ‘
URAÇAO en bouteilles d’une pinte.

A vendre par

A vendre par

 

BAZIN & GRENIER,
Ancien poste commercial de W. Poston, Ecr,,

Bue Notre-Dame, Bassc-Ville.

Québec, 15 octobre 1872. ‘

TROP do Gingembre.
IROP de Fraises.
Sirop de Framboises.
8°rop de Citron.
Sirops assortis en caissen d'une douzaine do

bouteilles chacune. ’

A vondre par
BAZIN & GRENIER,

Ancien poste commercial de W. Poston, Ecr.,
Rue Notre-Dame, Basse-Ville.

Québec, 15 octobrb 1772.

CHAMPAGNE.

Sezau VERT.
Grand Mousseux Orémont, etc., oto.

A vendre par
BAZIN & GRENIER,

Ancien poste commercial de W. Poston, Ecr.
Rue Notre-Dame, Basse. Ville.

Québec, 15octobre 1872.

A VENDRE.

25 ONNEAUX de Fer on Baires, endomma-
gos par l'eau ; de différentes grandours,

ron:f, plat et carré. -
: J. & W. REID,

Rue St Paul.

 

 

Qnébec, 18 octobre 1873,
Cm oo tm5

Blanc d'Espagné
Craie, or

IN

Ro kK Salt,
EN BLOUS OU’ QUARTS.

À voridre par

arcade =

A ,& W, REID,
fine 81. Paul.

Québor,18votobio1813.|er

AQUETS d'Etoupe Ar p'als

400 “ “ 9°Amérioaihe.

A vendre par IT

saBi
200 Québer, 16 octobre 187s—8f Québec, 16 octobre 1873.
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Annonces Nouvelles.
AU OOMMERCE.

Caisses ROP ps FELLOW.

BAUME pa CERISE ns WISTAR.

HUILE FOIE ps NOBUE os WILBOR

HUILE ELECTRIC ps THOMAS.
Caiss:s

HUILE ps CABTOR,en fiole de 2 onces.
Culsses

HUILE on CASTOR, en fiole § ds chopine,
Caijssis ;

HUILE v’OLIVE, en bouteille, (chopine).

HUILE v'OLIVE, en Bouteilles à chopine.

SIROP pa GOMME n'EPINETTE ROUGE
pn GRAY.

Parfum pour les mouchoirs de Atkinson, de
Lubis, de Kimmel, etc.etc. .

Vinaigre do Toilette, Faun de Cologne, les
meilleures marques.

Le tout au plus bas prix,

Chez’

Ed. GIROUX & Freres,
52, Rue St. Pierre, Basse- Ville -

Québec, 15 octotre 1872.

TAPIS ETPRELATS.
LOVER, FRY & Ci. désirent attirer une at-

tention spéciale à leur récente importation
de nouveaux patrons en tapis BRUXELLE, l'APIS-
erin, EcossAIs, IMPERIAL ©t ALLEMAND.
PRELATS de toutes largeurs, «

LITS en fer et en cuivre,

LITS simples et doubles, en fer ou cuivre.
pourenfants,

MATELAS, OREILLERS er TRAVERSINS.
ETOFFES pour rideaux, et toutes les garni-

tures les plus nouvelles ; Etoffes en soie (Broca-
telles), et une grande quantité d’Indiennes à
meubles (Cretonnes).
MIROIRS à cadres dorés de toute grandeurs ;

Miroirs à toilette, cadres de Mah« gany ; nouveaux
genres en corniches de cuivre.

PLUMES ET CRIN A LA LIVRE.

DEPARTEMENT DU TAILLEUR.

NOUS avons aussi reçu notre importation
d'Automne,en fait d’étoffes pesantes en laine pour
Habits et Pantalons d'hiver, et nous sommes
prêts à prendre des ordres qui ne seront exécutés
on ne peut mieux en fait de genre, couture, etc,
etc.
M. VINCENT est notre tailleur et nous sommes

heureux de dire qu’il a tonjoura donné pleine et
entière satirfaction,

Caisses

Caisses

 

Glover, Fry & Cie.

Gants de «Kid d'Alexandre

 

lèbres Gants de Kid, couleurs nouvelles.

GLOVER, FRY & CIE.
Qnébec, 15 octobre 1872.

A VIS PUBLIC.
 

son vivant demeurant au coin des Rues Bte.
Marguerite et Lachevrotière, Quartier Montcalm,
Québec, Marchand-Epicier, sont requis de filer

, agit directement sur le Foie et sur les Reins, ré-
leurs comptes D'HUI an DIX-HUIT courant, au gularise les Intestins, purifie le sang, tranguilise

le système nerveux,facilite la digestion, nourrit,
fortifie et communique plus de vigueur à toute la

mains de M. EUG-NE DUVAL, No. 63, Rue Ar- constitution, il fait rejeter des organesle sang
vieilli et en fait du nouveau,
pores de la peau et cause vne transpiration salu-
taire.

notaire soussigné, et ceux qui doivent à cette suc-
dession sont requis de j-ayer sans délai entre les

tillery.
GEO. T. TREMBLAY.

# Québec, 14 otobre 1872—3f

Domestique demande immédiatement.
0" demande aussitôt que possible un DOMES-

 

TIQUEcapable de faire la besogne d'un ma- tout l'organisme humaia est mis en actionpar un
Kasin et de soigner un cheval Il doit être capable sang impur il sera bientôt rendu incapable de

remplir ses fonctions. .de lire et d'écrire,

R. R. M, SHAW & Cu.

Québec, 14 octobre 1872—3f

SALLE DE MUSIQUE.

LES MÉNESTRELS

 

Pi
an
os

à
lo
ue
r.

au plus bas prix.

L'industrie nous auère la Prospérité.

OUS venons de recovoïr 600 doz. de ces «| Silap Indien du Dr. Clark Jobnsin

nommé agent du Dr. Clark Johnson Il est le
sanni seul à Québec et à Montréal qui ait le droit de[58 créanciers de feu CHARLES TRUDEL, en vendre le célèbre SIKOP INDIEN POUR LE

SANG.

blerse causée par le mauvais état du sang. Car
toute impureté dans le sang est effectivement
neutralisée et détruite par l’usage de ce sirop.

Il préviendra donc tous les maux quo peuvent
amener l’'impureté du sang
tout obstacle que peut rencontrer les organes
dans leurs fonctions vitales.
il ménagers pour la vicillesse une santé à toute
épreuve, par là même, de beaux jours.

HALLETT, DAVIS & CIE.

BOSTON ET HEW-VORK,
. Le piano choisi par M. Gil- ®

; ë, more pour le Grand Jubilée g
§ de Boston était un de la Fa- g

SM brique d’Hallett, Davis& Cie. ;
3 seul agent à Québec, :

2

B

A. & J. VEZINA,

qui sont aussi les seulsagents
pour trois des plus grandes E:
Fabriques de Stuttgart, de gSp
plusieurs Fabriques de Ber-w%<
lin, de Londres et des Etats- #
Unis. EE

ë
A. & J. VEZINA,

32, Rue St. Jean,

P. S—Aussi musique en feuilles nouvellement

publiée.
Québec, 14 octobre 1872.

BULBES

FLEURS DEHOLLANDE.
N assortiment complet et choisi, justement
reçu par le vapeur “ Austrian ” comprenant
Hyacintees doubles et simples,

Tulipes doubles et simples,
Narcisses, .

+ Crocus,
Jonquilles,

Etc., etc.
—AUSSI—

Un assortiment complet de Verres à Hyacinthe

É
5
8g

P
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s.

 

JOHN E. BURKE,
Pharmacien,

Place du Murché, H.-V.
Québec, 12 octobre 1872—6f
 

POUR, LE SANG.

OSEPH O.'LABBE a le plaisir d’infoamer ses
amis et le public en général qu’il vient d’être

Ce nouveau remède à différentes propriétés. Il

Il fait ouvrir les

Le Sirop Indien guérit avec tout cela toute fai-

Si le Foie, l’Estomac, les Intestirs en un mot

Le Sirop du Dr, Clark Johnson purifie le sang.

Il obviendra donc à

11 fora plus encore,

Avez-vons lu Foie malade ? Etes-vous Dyspep-

LA THOUPE BURLESQUE

pa Docteur Clark Johnson pour le sang.

HOCAN & MUDCE.

Pour quatre soirées seulement|

Les 16, 17, 18 ct 19 'OCTOBRE.

entier de les égaler,

16. Portes ouverles à 7 heures
heures. j

J. T. MORSE,
Agent,

HOGAN & MUDGE,
: 8 ‘nls propriétaires,

Québec, 14 octobre 1872.

HUILE DE CHARBON.
 

le Grand-Tronc.

A vendre par
F. 0. VALLERAND,
No. 8, Cte Lamontagne

ot 14 Rue Notre-Dame, B.-V,
Québec, 14 octobre 1872.
 

MUSIQUE NOUVELLE 1 sélébre Sirop Indien du Dr. Clark Johnson pour
« « |‘e sang. :

(SOUVENIR DE BOSTON, 1872)

intéressés suns doute me qualifi«ront peut-être
moi et ma médecine de charlatan et de niaiserie,

mède, vous-mèmeset vos amis malades et si vous
; . ; « |n’ête tiefait, si édeci adMercredi, Jeudi, Vendredi et Samedi, | 'êteé pasratiefait, si ma médecine ne possède pas

fourberie ct je vous rends votre argent

ceux qui soufirent de la maladie du Foie, des Dys-
Vingt acteura de premier ordre,défiant le monde peptiques, le Sirop Indien a toujours jusqu’à pré-

sent produit dans ces deux cas des effets remar-
Prix commeà l’ordinaire. quables. Ça ne coute rien d'essayer, 8i sur votre
Siéges réservés à vendre au bureau de n billets à

|

parole d'honnête homme vous déclarez formelle
la Salle, et chez M. C. E. Holiwell, mercredi, le

|

ment que ce remède n’a aucune valeur, et qu’il ne
La séance à 8

|

vous a rendn aucun service, je veux bien comme

moi, que vous exigies de moi votre argent, et elle
vous sera remise. Mas si au contraire vous recon-
naissez à ce remède par votre expérience, les pro-
priétés que je lui attribue veuillez le recomman-
dez à vos amis.

O. LABBE, No. 13, Rue St. George, et on vous
remettra gratuitemen un pamphlet dans lequel

foule d'autres iuformati .300 UARTS dfMuile de Charbou, Pétrolo

|

ngs,O°

©

autres luformations vous ge ont don
blanche No. 1. En déchargement par

|

LR PRIX DU SIROP INDIEN POUR LE SANG.

xaine à des prix très-réduits. Paiement comptant
à livraison,

tiques ? Anémiques ? Nerveux ? Etes-vous «tteint
de Rhumatisme, de Vers, de Fièvre et de Commo-
tions violentes causés par la Fièvre, de la mala-
die des Roguons, maladie de femme, d’Hydropisie,
etc, etc, Servezvous da célèbre Sirop Indien du

Quelques journaux et certains médecins trop

e leur.réponds d'avance, faites usage de monre-

ue vertue réelle, je veux bien qu’on m’accuse de

Je veux plus spécialement attirer l’attention de

e l'ai dit plus haut que vons cn appeliez contre

Veuillez vous permettre uno visito chez M, J.

Une bouteille eritidre.............$1.00
  

JOSEPH O. LABBE,
No. 12, Rue 8t George,

Faubourg St, Jean,
Le seul agent à Québec t à Montréal pour le

P, B.—On prend aus-i des ordres pour la dou-

Québce, 11 octobre 18 (2, .
 LE JUBILE,

Polke-Oaprice composé par J. A. DEFOY, publié
et à vendre par ] æ personnes qui ont contracté des dettos en-

A.LAVIGNE,
Marchand de Pianos et de Musique,

11ÿ rue St, Jean,

vant de Beauport, écuyer, sont informés que la
moitié de leur dette appar

AVIS.
f—

vers feu ALEXIS DEROUSSELLE, en son vi-

tient A la succession de

Une demi-boutedlle............... B50 l

(Banque d’Epargnes )
Québec, 14 octobre 1871,
 

FLEUR, GRAINSET POISSONS.

LEBRUN,
MARCHAND DE FLEUR,

Marché Champlain, (Halle Champlain)

BASSE-VILLE.
l'honneur de prévenir le publie do Québec et
e 1 campagne qu'i! à tunjc trs en maivs sn

ent de Fle uv, Uinits +1 Poissons qui
den à déatrer tant § onrIn qualité que
ceux qui auront lbsoin dy Fleur,

pournnt visiter avec tonte
t il cepère par sa

'r comme par le

L. B.

bon assortim
ne lais-ont y
pourle prix,
Grains et P
Confiance son établias
ponctualitd continner à
Passé une part du patronage |

L. B. LEBRUN,
Halle Champlain, B -V,

Québec, 11 octobre 18

fene MARGUERITE MA‘ HURIN, épouse com-
mune en biens du dit ALEXIS DEROUSSELLE
et qu’elles doivent payer cette moiti à M. GEOR-
GR BOINSONNEAULT, exéonteuntestamentaire
de la dite Dame DKROUSSKLLK, et quant à
l'autre moitié de leur dette qui appart-ont a la
succession dudit fen #16 XIS DÉROUSSELLE,
elles sout notifiées que pi clion la jnient à VIC-
TOIRE FREDETTE aline FRADET ou a nes
agents et procureurs, elles conrent le risque de
payer deux fois, parce que le tortament du dit
ALEXIS D} HOUEPELLE est contestée devant
148 tribunaux par ses enfants,

M. ¥ ( ORDULE DELOURSKLLE,
GhORGE BOISBUNNEAULT,

Sn poux.
Québec, 26 svptotolre 1872—inn
 

A VENDRE.
A Goëletto “ LA VICTOIRE," 42 tonneaux,

) construite au printemps 1871.
Pour plus amples détails, s'adresser à

WM. QONVEY,
No. 1 rue 8%. Paul, 

L'EVENEMENT.

À LA NOUVELLE LIBRAIRIE,
No. 67 Rue St. Pierre BasseVille.

Vis-à-Vis le Magasin de M. G.8, AUDET.

Un assortiment des plus complets justement
reou.

Où trouvera à ce nouveau magasin le plus bel
assortiment ct le plus nouveau.

Tels que livres de prières de toutes veoriétés,
Chapelets, Statuvttes, Albums, etc, etc,
Papiers du toutes sortes en grande quautité.
Enveloppes 6 “
Asticles de Bureaux les plus modernes.
Grand assortiment de Livres de compte, Mé-

moires ete, Livres d'Ecoles et Littératures.
L'Intendant Bigot, eto.

—AUSEI—
Vin Xérès, Vin de Messe, Cierges, etc, otc.
On trouvera aussi à cet établissement le petit

Opuseule intitulé “ Ceusolations à ceux quipleurent
ou Trésor des Malades” dont la recommandation se
fait par elle-mêmo en voyant qu’une ler Edition
de 10,000 Ex. w’est éc-uléu en huit jours. Ce petit
recueil est approuvé et ne se vend seulement que
trente sous.

Il ne faut pas oublier qu’an nouvel assortiment
du célèbre Moulin à coudre Banner vient d'être
reçu et dont la garantie est incontestable.

Escomplelibéral accordé aux Marchands.
Prix extrêmem-ut bas défiant toute compétition.
Voyes avant d'acheterailleurs.

L P. DERY,
Libraire

No. 47, Rue Bt. erro, Basso-Ville,
Québec, 10 octobre 1873.

wr

.

; =!
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Fraverse duGrand Tronc.
LE et après le 14'du courant, le Vapeur “ST.

GEORGE,” fers la traversée du fleuve jusqu’à
nouvel avis, comme suit:

LAISSERA QUEBEC.
7.20 A. M.—Train omni-
bus pour Richmond et

LAISBERA POINTE-LEVIS,

7,30 A. M.—Train de la
malle de Montréal et

les stations intermé- l'Ouest.
diaires. 9.00 A. M,

Train de la malle pour 10.00 A. M.
la Rivière-du-Loup. 12.00 Midi,

8.30 A. M. 1.30 P.M.
9.30 A. M. 2.80 P. M.
11,00 A. M. 3.45 P. M. — Express
1.10 P.M—Express pour pour Montral et
Montréal et l'Ouest. l’Ouest.

2.00 P, M. 5.00 P. M. Train omni-
8.16 P. M. bus pour Richmond
4.80 P. M. - et les stations inter-
5.30 P. M. médiaires.

7.30 P. M.—Train de la| 6.00 P. M.
7.50 P. M.—Train de
la malle de la Ri-

: vière-du-Loup.
Pour plus amples informations, s'adresser au

bureau de la Compagnie des Remorqueurs du 8t,
Laurent, quai St, André.

À. GABOURY,
Secrôtaira.

malle pour Moritréal et
l'Ouest.  
Québec, 14 octobre 1872.
 

 

LE VAPEUR

‘“MONTMORENCY ”
AISSERA le Quai * t. André les MARDIS et
les SAMEDIS pour St. Anne du Nord et les

stations i-termédinircs. An retour, le vapeur lais-
sera Ste, Anne les LUNSDIS et les VENDREDIS.
Pour plus amples informations, s'adresser au

Bureau de la Compagnie des Remorqueurs du St.
Laurent, Quai St. André.

A. GABOURY,
Secrétaire.

Québ c, 13 octohre 1872.

A VENDRE.
9 Boxe CHEVAUX pour une famille ou pour

une ferme, ils sont habitués à travailler
ensemble.

S'adresser à
ANTHUR TOUSSAINT,

Rue &t, Paul, B.-V.

 

Québec, 11 octobre 1&2.

NE bonne Maison «le Commerce avec un arpent
de terre sur un demi auprès du Dépôt du

Chemin de Fer dans la Ville de Rimouski.
S'adresser à

 

THEOPHILE ROY,
Marchand de Rimouski,

Québec, 10 octobre 1872—1m

Commis Demandé.

N a besoin d'un COMMIS d’expérience pour le
Commerce de Marchandises Sèches.

S'adresser à

 

 

F. M. DECHENE,
No. 8, Rue Notre-Dame, B.-V.

Québec, 9 octobre 1872.
 

 

CORPORATION

QUÉPEO.
Buresu de l’Inspecteur de la Cité.

HOTEL-DE-VILLE,
Québec, 10 octobre 1872.

AVIS PUBLIC
ET par ces présentes donné que des soumissions

cachetées, endossées “ Soumissions pour trot-
toirs” et adressées au soussigné seront reçues à
son bureau D'HUI à MERCREDI, le SKIZE du
courant, à QUATRE heures P. M, pour main
d'œuvre seulement de poser destrottoirs en | ierre
à tant par picd superficiel, anssi pour la pose
seule des chaînes et des cours d’eau en pierre À
tant par pied linéal y compris le creusage et pré
paration du fond pour le même, et le sable néces-
saire, et l'enlèvement de tons matériaux, copeaux
de pierre, etc, provenant de l'ouvrage, le tout À
l'entière satisfaction de l'Inspecteur de la Cité,
Aussi pour fournir la pierre pour les trottoirs à

tant par pled superficiel, et la pierre pour les
chaines et cours d'eau à tant par pied linéal, le
tout suivant le modèle que l’on peut vuit à ce bu
reau.
Chaque soumission sera faite sur un blanc que

l’on se procurer à ce bureau, car aucune autre ne
sera reçue. .
Chaque soumission spécifiera, séparément, le

prix par pied superficiel ou linéal, selon le cn,
pour fournir et pour poser chacun des matériaux
ci-haut mentionnés.
Chaque soumission portera la signature et la

résidonce de deux personnes solvablia qui vou.
dront bien se porter cautlons pour I'xteution do
l'onvrage.
La Corporation no Wollige pas à accepter la

plus basse ni môme ancuue des : oumissions,
. Le contracteur payera lo coût de rédiger le con-
rat.
Aucune soumission ue sera admise qui n'est pas

strloctement conformable A toutes les conditions
ci-haut mentionnées.

CHS. RAILLAIRGÉ,
Inspecteur de la Cité. Québeo, 10 octobre 1873,

ON DEMANDE.
INQ ou BIX NABILES OUVRIFRS capal-lue
do travailler dans les Ouvrages cu Bols pour

Instruments d'Agriculture, et un Faiseur do Moe
dèles en Bois pour Guvreges de Fonderie.
B'adresser à la Manufacture à Bédardville, St.

Sauveur (io Québec, ou à

R. PAMPHILE VALLÉE,
Socrétaire-Trésorier,

No. 31, Bue Garnean, H.-V.
Québec, 1 t octobre 1872—15j

 

MARTIN DIONdl JAN,
Marchand de Fleur, Grains et Poissons.

MARCHÉ CHAMPLAIN, BASSE VILLE.

l'honneur d'inforde le publie de Québec et
de la campagne, qu'il à toujours eu mains un

bon assortiment de Fleurs, barines, Graing et
Polesons de toutes qualités qui ne laissent riez à
désirer tant pour la qualité que pour les prix.

Il sollicite une visite des acheteurs et 11 espère
par ss pnnctualitôé continuer de mériter comme
par 1» passé une bonne part du patronage public.

MARTIN DION,
Marché Champlain, B.-V.

Québec, 8 octobre 1872.

LA 3ANQUENATIONALE.
N dividende ¢¢ QUATRE pour CENTsur le
capital de cette instilution pour les d-rniers

six mois, deviendra payable, le ot après le 26 jour
de NOVEMBREprochain.
Les livres de transfert seront fermis depuis le

16 OCTOBRE jusqu'au 2 NOVEMBRE prochain,
inclusivement.

F. VEZINA
Onissior,

Québec, 1 octobre 1872,

EPICERIES, VINS ET LIQUEURS,
NAPOLEON FILLION,

MARCHAND EPICIFR.

l’honneur d'informer le public de Québec et
de ses environs qu’il vient de compléter son

assortiment de Vins, Liqueurs et d’Epiceries en
général. L'assortiment se co uprend tout ce qui
compose un magasin bien assorti, et l’on trouvera
toujours à son magasin des effets qui ne laisseront
rien à désirer sous le rapport du prix et la qualité.

TELS QU. :
Gin, Whi-key, Toddy, Jamaïque, Old Tom,

Brandy, Vins Blanc et Rouge, Liqueurs, ThCafés,
Tabac, Fromage, ctc, etc, tout ce qui concerne
en général cetté branche de commerce.

par le passé une part du patronage public,

SG Une visite est sollicitée.

M. FILLION,
Lo. Rue du Pont, 8t. Roch.

Québec, 1 octobre 1873, .
—_——

IMPORTATIONSNOUVELLES
Particulièrement Remarquables,

Morloges, Pendules, Montres,

Bijouteries, Style Moderne, -

GOUTS NOUVEAUX ET FASHIONABLES,
AVIS SPÉCIAL.

LE pratiques de la maison et le public généra-
lementest invité d’une manière toute spéciale

à venir voir le splendide assoitiment d'Horloges,
Peudules, Montres, Bijouteties en Or, eu Argent
et en Juis, ainsi que les riches aigenteries dont le:
magasin vient de s'enrichir.
Tous cus articles d'importation nouvelle d’Eu-

rope ¢t des Etats-Unis, sont dignes d’une visite
des Amateurs et des connaisseurs dans la Bijou-
terio, l’Hor'ogerie et FOrfévrerie. La maison,
grâce à ce nouvel assortiment, 5e trouve en ôtat
de répondre À toutes les demardes ct de donner
aux plus exigeants Uue satisfaction qu’ils rencon-
traion assez rarement.‘
Ou nc peut trop attirer l'attention des acheteurs,

des dames, des fiancés, des galants, enfin de tout
ls monde sur ces articles de fine bijouterie, Dans
l’assortiment, il y a des Bagues, des Anneaux, des
Joncs, des Pendants d'Oreiiles, des Epinglettes,
des Médaillons, des Garnitures complètes, en Or,
en Argent et en Jais, dont le travail délicat, artis-
tique, le dessin fantaisiste «t de parfaite élégance,
cst digne do admiration générale. Daus leur
genre, les Montres, les Pendules, les Horloges
rivalis-ut de perfection duns leur fini avec les
bijouteries Les Argenturies dontl’assortiment est
limité ne peuvent être passées sous silence. Leur
valeur intrinsèque et l’artistique de leurs formes
et de leurs ciselures les recommandent à l'atten-
tion particulière des acheteurs.

BG On compte sur une visite.
PHILEMON BRUNET

Horloger et Bijoutier,
Encoignure des Rues de l'Eglise et St, Joseph,-

Vis-à-vis la place de l'Eglise.
Québec, 26 septembre 2872.

F.DURAND
MÉCANACIEN,

No. 35}, RUE ST. JEAN, MUTEVILLE,
—

lthonneur dinformer lc public qu'il vient
d’ouvrir un magasin où lon trouvera tou-

jours un magnifique assortiment de Machines à
Coudre des meilleures fabriques de la 1 rovince et
des Etats-U:is, telles que Singer, Howe, Wanzer,
Wheeler, Wilson et Osborne, toute garanti pare
faitement b'nnes. M, Durand es chargera do la

 

l’on voudra bien lui confier particulièrement tout

Il espère par la ponctualité qu’il mettra à rem-
Plir tous les ordres qui lui seront confiés de mé-
riter une part du patronage public.

Lesarticles qni sortiront de son établissement

        

POURLES ACHATS D'AUTOMNE ET D'HIVER
ALILEBIZ: TOUS

À L'ENSEIGNE DE LA FEUILLE D'ERABLE,
No. £3, No. 53,

RUE S1. JOSEPH, RUE ST. JOSEPH,
ST. ROCH, ST. ROCH,

C'est la maisou la mieux assortie, et où l’on vend la

MARCHANDISE AU PLUS BAS PRIX.
 

Voyes la Hiute ci-dessous où les principaux effets pour le commerce d'automne sont énumérés.
Grands choix d'Etoffus à Robes, tels que Drap Impératrice, Satin de Laine rayée, Popeline deJonveix, demi-Diup t Tweed pour costumes de Damcs, Mérinos, Alpacas, Plaids Ecossais toutne, eto., etc.
Blouves et Chapeaux pour Dames, faits dans lo dernier goût et faits sur ordre,
Grand assortiment d’Imitation de Loutre, d'Astracan, d'Ours et de Castor, pour Manteaux d'hiver.
Velours de Sole de 7s. 6d, la verge jusqu’à 40s.
Sole Noire du Lyon Cordév et Glacée. Grande variété de Boic de Couleur.
Plumes, Rubaus, Fleurs Frauçaises, Gants Français, etc,
On offre un grand lot de Fiat elle \ 1x. la vergo et au-dessus.
Drap de Pilote, Drap de Castor, Twoceds à Pantalons, Pati ona de Vestes, Cole, Cravates, Bas,etc,On offre «,ussi 100 @ des plus belles Couvertes Blanches.
De pins, un grand lot de marchandises endommagées qu'il serait trop long d'énumérer.

MONTMINY & BRUNET,
Enseigne de la Feuille d'Erable.

Québec, 9 octobre 1872.

EXPOSITION D'HAMILTON.

Coin des Rues du Pont et de la Reine. Le Premier Grand Prix !

Le plus élevé des Prix !

Premier Prix Extraordinaire !

 

Accordé à la recommandation des très honorableg
11 compte par sa ponctualité mériter comme juges, à MM. C. W. WILLIAM & CIE., Fabricante

de Machines à Coudres de Montréal, pour leur ma.
chine SINGER à Coudre, à l'usage des Familles,
comme étant supérieure à toute autre machine
fabriquée en Canada. :

WOODII3Y & CIH. .
SEULS AGENTS A QUEBEC,

NO. 26, RUE ST, JEAN, HAUTE-VILLE,
Québec, 7 octobre 1872.

AVIS.
——

Nous ne prétendons pas de vendre nos Marchan-
dises au-dessous du prix coûtant, mais nous les ven-
dons certainementavec detrès petit profits.
Nous vendons toujours à réduction et à des

pour défier toute compétition.
Nous ne vendons pas nos Marchandises à des prix

élevés pendant une partie de l’annéeafin de les
réduire plus tard. :

prix

Nous vendons toujours 4 bon marché.

FYFE& GARNEAU,
Québec, 2 octobre 1872.

AVIS.
28 i — | 1
JE suis prêt à prendre des ordres pour des Tapis

aux prix ‘directs des manufactures de Bruxelles
et de Tournay.
Voir les Patrons à men Bareau.

CHARLES HUOT,
Chambres Commerc'ales,

No. 19, Rue St. Pierre.
Québec, 38 septembre 1872—Im

Brasserie de Québec-Sud,

ES affaires de la Brasseric connue fous lo nom
e Brasserie de la Rive Bud, South Side Brewery,

conduite par M. John £emesurier pendant les

:

 

fabrication et réparation de tous lès articles que

|

deux dernières années, seront le et à partir du
ler, Octobre 1872, gérées sous les noms etraisonce qui regarde le mécanisme der Moulins à Coudre.

|

de Lemesurier & Venner,
JOHN LEMESURIKR.
ALFRED J. VENNER.

Cuébec 30 Septembre 1872—im.
 

ne laisserunt rien à désirer rous le rapport de la
qualité et des prix.

Prix très modérés. Conditions faciles.
Une visite est rollicitée. N'oubliez pas d'aller

achetez ves monlins chez
F. DURAND,

Mécanicien,
No. 354, Rue St. Jean,

Québec, 20 septembre 1872—6m
 

 

+
Memedonuine unicas signed 1, Busy,

Bauwe do CerisierSauvage de Wistar,
Toux, Bhumes, Consomption, Mala- 

Québec, 12 octobre 18ÿ2-—af
Il n'est pas véritat:le oilnest pas signé 1. Borve,

Québec, 14 octobre 1873,

CANADA, "1 .raoviranoaQuis, | Cour Supérieure,

Dame ADELAIDE MATTE, de Québec,

Demanderesse,
No. 1811, va

MOISE BLOUIN, Commerçant de Québec,

Défendeur,
AE PUBLIC cst par lo prisent donné qu’une

action en réparation dt biens à cté instituée
par la Demanderesse contre le Déendour en la
présente ontise,

JOSEPH NADEAU,
Prooureur de la Demanderuase.

Québec, 4 octobre 18722—Im

Acte de la Faillite 1869.
CANADA y .Proves beGoss,} Daus la Conr Sapérienre,

Dans l’aitfaire de

madems ZOR O'MEARA, éponso de F. M.
uet,

Faillie.
LA Soussiguée à déposé au Greffe de cette Com

un acte de composition et de décharge exécu-
té per 268 créanciers «t le QUATORZIEÈME jour
de NOVEMBRE prochain, elle s'adressera à la
dite Cour pour obtenir ane ratification de la dé-
charge à effectuée,

er zof OupaRA,
Par A. FRABER,
Bon prooureur ed litem.

Quéoec, 8 octobre 187%=~1m
- po

   

No. 55, RUE ST. JEAN.

CANADA,
PROVINCE DEQs| COUR SUPERIEURE.
District de Québec.

Madame ROSE SAVARD, Demanderesse,
vs

THOMAS HALL, Défendeur.
NE action en séparation de corps, a été inten-
tée cn cette cause par la Demanderesse contre

le Défendeuret rapportée lo 8 du conrant.
F. LANGELIER,

Procureur de le Demanderesse.
Québec, 12 ouctobre 1872—1m

1869.Acte de la Faillite
Dans l'affaire de

FIDELE BALLANTYNE,
Marchand de Marchandises bèches,

Failli.
E failli m'ayant fait une cession de ses biens,
les créanciers sont notifiés de se réunir à mon

Bureau, Rue St. Pierre, Québec, MERCRED], le
VINGT-TROISIEME jour wOCTOBR E, à
ONZE heures A. M, pour recevoir l’état de ses
affaires et nommc.r un syndic,

R. HENRY WURTELE,
Syndic ad interim.

Québec, 9 octobre 1872. y

Acte concernantla Faillite de 1869
P OANADA . .
ROVINON Du Qu£sco, +|}:ovo on Goto,À Dans la Cour Supercars,

Dans l’affairo de
GEORGE SYLVESTRE,

Failli;,
MARDI, le CINQUIEME jour de NOVEMBRE
VI prochain, le soursigné demandera à la dite
cour sa décharge en vertu du dit acte.

GEORGE SYLVESTRE,
Par T, MOLONY,

Son procureur ad licem.
* nébec, 13 septembre 1572—Im

LS

QUEBEC ET ST. ROMUALD.
Jo JU'A nouvel avis le vapeur “ JAMES” tra-

Versera comme suit, arrêtant aux quais de MM,
Bowen & Dobell, Sillery :—
Laissera St. Romuald Laissera Québec

à 6.00 À. M. à 7.30 À. M.
à 9.06 A. M. à 12.00
à 2.00 P. M. à 4.00 P. M.
à 5.00 P. M. à 6.00 P. M,

Le Dimanche Le Dimanche
à 12.80 à 2.00 L. M.
à 6.00 P, M. à 7.00 P. M.

J.& D. GAHERTT,
Québec, 8 jailles 1672.
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VENANTD'ETRE RECU,
PAR LE GRAND-TRONO,

0 DRLporesde Thé Congou Extra

  

Jarres à Fruit à Bonchon Fixe et Hermétique.

100 Dousaines de Coupes à Gelées à Couvercle

Fixe ut Hermétique.
500 Doussines de Verres & Confitures.

Fin à Déjeuner. 200 Jasres

65 Demi-Boîtes de Thé Japonaïs très beau, nou- 300 Pots de Marmelades de touter sortes.

velle secolte——
À vendre ches

» Boîte périal.

76 Der vendre par ’ McOAGHEY, DOLBEC & Cis,
JOHN LEMESURIER. 34 et 36, Bue Bt. Peul.

“Québec, 8 octobre 1872. ”

 

QUEBEC.
HOTEL-DE-VILLE,

Québec, 28 septembre 1872.

AVIS PUBLIC
AST' parle présent donné que la Corporation de

la Cité de Quibee fru application à la pro-

chaine sess on de la L{gislature de la Province de

Québec, pour la passation d'un ncte pour refondve

les divers actes relutifs à la Cité de Québec, et

afin d’obt: pir de nouveaux pouvoirs pour la dite

Corporation, et que ler dits ameudements et pou-

voirs seront entre autres chusus pour changer la

nature de l'hyy.othèque dont est grevé par l'acte

83 Vict, chap. 46, le fonds consolidé classe B, et

d'accorder nux possesseurs du dit fonds la même

hypothèque dont sont grevées les débentures

remplacées par le dit fonds,et autres amendements

concernant le dit fonde,ct de permettre l'émission

par la Corporation de bons pour ouvriri:vne rue

parallèle à la rue Saint-Pierre ou A péu près, de-

puis ou vers la rue Dalbousie, jusqu'au marché

‘Jhamplain.
Par ordre,

L. A. CANNON,
Greffier de la Cité.

Québec, 28 septembre 1872.

 

QÈQUÉBEC.
AVIS PUBLIC

ES, ‘par le présent donné que conformémeht aux

di de l’acte 38 Vict. Chap. 46, tel

qu’amendé par l’acte 34 Yict. Chap. 35, la nomi-

nation des candidats pour l'office d'un échevin

pour le Quartier Montcalm dans la Cité deQue:

bec, devenu vacant le décès de fen W. W.

y he vite VINGT
huit cent soixante-et-

douze, au Bureau du Greffier de la Cité, à l'Hôtel-

de-Ville, entreNEUF heures du matin et QUATBE

heures de l'après-midi (deux jours d'avis ayant été

préalablement donné tel que requis par la loi) et

«ue les candidats dont suivent les noms ont été

désignés par deux réquisitions par

écrit respectivement signées par deux ou Plusieurs

électeurs dûmentqualifiés,suivantl’acte ci-dessus

posées dans le Bureau du

dit Greffier de le Cité, le dit VINGT CINQ SEP-

TEMBRE courant,gavoir : Arthur Humphry Mur-

phy, écuier, de la dite Cité de Québec, marchand,

et les Hamilt n, Ecuter,/de la Cité de Québec,

spositions

Scott, Ecuier, à cu lieu ce JOURD'.;
CINQ SEPTEMBRE, mil

nommés et

premièrementcité, et d

avocat ; plus d’un «andidat ayant donne (té nom-

mé pourla dite chaige d'échevin pour le Quartier

Montcelm, je donne de plus avis par ces présentes,

que la votation’ pour l'office d’échevin, ppur :le

Quartier Montcalm aurd lieu à mon Bureau, les

QUATORZIEMEet QUINZIEME jours d'OCTO-

BRE prochain (18723) entre NEUP heures du ma

tin et QUATRE heures de l'après-midi, chaque

jour, d'après les dispositions des actes cisdéssts

ci
L, 4, CANNON, .;
2 dédiier dela Cité.

Bureauut Greffer de la Cité,
tel-de/Ville,

Québec, 26 septembre 1872—15f

De la Fabrique de

Lampe
s

Brevetées de ‘res

AVIS IMFORTANT|
MESSIEURSDU CLERCE.
LE soussigné & l’houncur d'informer les Mes-

siours du Clergé des villes et des campagnes

quil vieut de recevoir directement de France et

Espagneun assortiment considérable de Vins de

messu tels quu Vinde Saut. rne, Vin de Sicile, Vin

Barsac, Vin Golls Ingham,Vin de Colli très doux,
Ces vins sont tous anslisé et garantis très pur pour

la Messe. Aussi un assortiment d'orne-

ments d'Kglise, consistant en Chasubles de toutes

rortes, confoctionnées «t non confectionnées (en

Franze d'or, fin ot mi fin) do toutes sogte et

Glauds, Vases pour fleurs, Béuitiers, Shandslors,

Candolalirer, etc., etc, ot une infinité d'autres

articles tiop longs à énpmérer. Messieor les

médecins «t les chefs de familles sont spéciale-

went insités à venir visiter sa cave, qui est sans

contredit uue des mieux assorties de la ville, soit

eu Enu-de-vie du ( haleupin, de Martel, de Jules

MACHINES ACOUDRu,
SING, 13. P.HOWE ET LAWLOR.

Hosrics Br. Jose.
Moutréal, 6 À : ven. }

Ale, J. D. LawLon :
Monsieur, —Dans des occasions précédentes, nos

Sœurs ont donné lours témoig, ages Qu faveur du

ln Muchine à Coudre de Whe ler & Wiluon ; mais

ayant, dernièrement, fait Uo sal des qualités op

ivhines À copglre ; noug on avoua quinss
ment ob Tonotion du
en avons toujours obtenu

AWLOR,

qoustam-

nos manufactures ct BON’
satisfaction.
BINET & LAROCHE.

Faluiçants de chaussures en gros et on détail.
rue Aragr.

Robin, des Bociétés des Propriétaires, Eau-de-vie

Champagne et d’Armagnac,

les, Kau-de-vis de Geniève (Gin),
Vin de Bourgogue, Vin Muscat, Vin ).alaga,

Shetty, utc, elc., à des prix très réduits,

Québec, 28 juin 1873,

J. A. LANGLAIS,
Libraire,

No.61, rue Et. Joseph, Bt. Boch, Québec.

et les chefs de famil-
Vin d'Oporto,

Vin

nous nous croyons en dr it de déolarer ‘que

vôtre usb supérieure pou l’utilité des familles

des manufactariers.

VirnA Mania: A

Moutréal, 7 Sept. 1871.

air. J. D. Lawuor :

 

CONDURANGO- .
LA FOND & VERNIER, 

 

VENANT D'ETRE REÇU:

Un assortiment complet de Lampes à Salon, Salle

à Diner, Bibliothèque, Salles, Bureaux et
Couloirs. Lt

Garnitures, Aggessoires de Éampes,

Lampes suependues À Réflecteurs et munies de

Brûleurs et autres accessoires améliorés.

Abat-jour en Porcelaine Dorée.

Le célèbre Folding favori et autres Abat-jour en

Papier.
Cheminées à l'épreuve de la chaleur la plus in-

tense. :

A vendre par
MCCAGHHY, DOLBEC & Ci,

24 et 26, Rue St. Paul.

 
PORCÉLAINEDE SEVRES.

VENANT D'ETRE REQU : -
Services à Déjeuner,

6 , Diner,
Dessert,

“ Thé,
“

57, Bue Nt. Jean, Québec,

ET

252, Rue Notre-Dame, Montréal.

N° gommos les seuls ageuts du célèbre re-

made CONDURANGO, contre lu Cancer,
Syphilis et contre toutes les impuretés du sang.

Cette morveillouse et nouvelle découverte a d

produit des résultats extraordinaires.

La Tuinture à Cheveux OBEYDALLAH est en

grande demande par tous ceax qui désirent avoir

leur cheveux ou favoris ia couleur de leur jeune

âge soit brun ou noir.
et sans trouble,

Nous tennns constamment

Le Sirop Pectoral da Dr. Globeuski,
Ce SIROPa déjà fait des cur

que, dès son début,sa 1 éputatio

tout contre la CONSOMPTIO

DES BRONCHES ou tout autre maladie dus

ORGANES RESPIRATOIRES.

les plus élogieux des
1a société accompagnent

Les préparations du Dr. CODERREsctrouvent

aussi & notre Pharmacie.

Son Sirop Expectorant

contre la TOUX, le RHUME,la CONSOMPTION

Les certifi

personnes haut placés dans
chaque bouteille.

et les MALADIES PULMONAIRES.

L’Elixir Tonie

à déjà obtenu une Café,
« Toilette, .

« Chambre à Coucher.
Coupes à Barbe

et autres.

A vendre par
McCAGHEY, DOLBEC & Cin, :

24 et 22, Rué St. Paul.

VERRERIES.

Patrons enjolivés, simplet, unis, Carafes, Carafons,

Vases à Claires, Aiguières,Gobiets. Verres à

Fau, à Champagne, à Xérès, à Oporto, à
Clairet, Flacons à Eau, Vases et Bols à anse.

A vendre par

MocCAGHEY, DOLBEC & Cm, -
24 st 25, Buo St. Pau.

500 Cai d'Huile “ Silver Star. ”
CINQ CENTS CAISSES.

Huile Supérieure empaquetée en quantité

variant jusqu’à 10 gallous expressément pour

les cargaison de naviresetl'usage des familles.

StatuettesebBitesenMarbre de Paros.
En grande variôté. Sujets choisis, Mylhologi-

ques, Artistiques et Historiques.

A VENDRE PAR

(MeCAGHEY, DOLBEL &Clb,
MAGASIN:

Nos. 24 et 34, RUE 8T. PAUL.
QUEBEC.

Québec, 11 septembre 1872.
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Pastilles du Dr. Gauvreau| VU
POUR LATOUX.

Ja le plaisir d'annoncer au public un nouveau

remède qui est destiné à avoir une circulation

immensesi j'en juge d'après les cures nombreuses

» qu’il a opérées depuis à peu près un an que nous

Ces pastilles ont donné les ré-

sultats les plus satisfaieants dans les cas d'Asth-

mes, Bronchites, Extinction de Voix, Cequeluche,

etc, etc, que nous avons soumis à ce traitement.
le, des certifi-
ues et de Ia

plus haute tespeciabilité acédrbpégnetlt ‘chaque

te.
Ces pastilles ne cobtiennent rien de nuisible à

la santé et sont ; réparées par moi-même d’après

l’expérim«ntons.

Pour prouver l'efficacité de ce rem
cats de personnes les mieux

la formule du Dr. Gauvreav, M. L. L.

En vente chez tous les pharmaciens—Prix 25

cents la boîte.
DEPOT GENERAL.

F. E. GAUVREAU,
Droguiste.

Québec, 14 août 1872—16

 

      

QUEBEC, BOSTON NENVOB
RAJET ABRÉGÉ VIA LE

CHEMIN DE FER
Rinières Connecticut et Passumpsic

BT DE LA

Vallée de Massawippi,
Se ralliant au Grand- Tronc, à Sherbrooke, F. Q.

Le Trajet à New York et aux autres points du
Bud, abrégé de 70 milles.

 

DEPOT OFFASHION
Innovation d’un Nouveau Sys-

tème dans le Commerce
des Tailleurs,

Abolition de l'Ancien Système de
Crédit.

PE d'addition de quinze à vingt par

cent pour couvrir les mauvais paie-

meuts, les pertes causées par des longs

crédits et les salaires élevés payés par les

marchands sux tailleurs de première

classe.
Le suussigné prend la liberté d'infor-

mer ses amis et lo public en général qu'il

a maintenant ouvert le “Depot of
Fashion," No. 23, Côte de ia Montagne.
Les messieurs peuvent maintenant faire -
leurs achats dans une maison qui ne veut
pas spéculer sur les effets qui sont rejetés
par les Marchauds d'Europe et mis à
part pour les drapivis des Colonies.

: ¢ JAS, BUTCHEBON,
Ui-devant Tailleur et Gérant,

Ches GLOVER & FRY.

Québoc, 11 mai 1872,—6m

MOULANGES.
PIERRE A MOULANGES

FRANCE.
Moulanges à Blé et à Avoine.
Meules d'Ecosse à Perler l’Orge.
Pierre à Moulanges.

— AUSSI=

Une magnifique paire de Monlanges à Kcaler
l'Avoine de 4j ieds de diamètre.

Le Trajet à Boston et tous les autres poluts de
l'Est, abrégéde 20 milles,

La plus courte et la plus charmante route à

Ni WPOBT, Vt,, 8t. JOHNSBUBRY, Vt.
PLYMOUTH,N. H. CONCORD, H. H.
NASHUA, N. H. MANCHESTER, N. H.
BELLOWH FALLS, Vi. LOWELL, Mass.
PITCHBURG, Mass,

~~

HARTFORD, Conn,
PROVIDENCE, B. H, FALL RIVER,
BOSTON. NEW YORK. .
PRILADELPHIA. BALTIMORE.

WASHINGTON.
Et tous les principaux pointe des B ats de l'Est,

du Sud-Est et du Sud.

Doux Traina Exprès marchent tous les jours.

Laisse Québec 30 p. m.
« Sherbrooke 7.00 p.m.

TRAIN DS LA MALLS.
Laisse Québec 1.00 p.m.
* Sherbrooke 4.50 a.m.

NOUVEL ARRANGEMENT.

N Char Dortoir et Balon Pullman & été récem-

ment placé sur Ia ligne entre Sherbrooke et

Boston.
Prix de passage aussi bas que sur aucune autre

gne.
C'est 1a plus belle route pour les familles qui

vont aux Etats-Unis.
Billuts de reconde classe pour New-York, Bos-

ton, etc.
Les bagages sont stiquetés (chéqués) pour tous

les principaux points du trajet,
Pour l'obtention de billets pour le voyage com-

passagers, le fret et lu trafic, r'adream tr au Bureau

de la Compagnie à Quèlec, rue St. louis, on face

de l'Hôtel Bt. Lotis.

  

 

  

‘Be. Louis, vis-à-vis l'Hôtel St, Louis. Arrive à Boston6.15 p.m. Arrive à Boston8.35 a.m.

« Springfield 6.05 p.m, * Springfield 6.30 a.m,

« Now York 11.30p.m. * New York 12.30p.m.

plet et de toutes lus informations concernant les

L'EUCORÉE, ls
AFFECTIONS 5

CcHLOROSE
réputation méritée contre Ia

(ou pâle couleur),

CHOFULEUSEs, DARTBEB;etc.

Le Sirop des Enfants

est employé avec succès dans les cas de DENTI-

TION DOULOUBEUSE, DI

TERIE, COQUELUCHE, TOUX ct INSOMNIES

où les Mères qui aiment uhe nuit de r:.pos feront

biexi de s’en procure r une bouteille.

A vendre en gros et en détail.
LAFOND & VERNIHR,

Chimistes.

Québec, 6 septembre 1872.

es si merveilleuses
n a été établie, gur-
N, L'AFFECTION

ARRHÉES, DYSSEN-

la Machine à Coudru

«que nous l’estimous supérieure à la Weeler

les familles ct les munufact uriers, dont nous svo

lait usage.
Respeatucusement,

LA DIKECT'HIC IS LE VILLA-MARIA.

Horez Dieu DR ST. HYACINTHR.
Montréal, 11 Septembre 1871.

1a| bir J. D. LawcoR :
Monsieur,—l’armi les différentes Machines

éjà
) {ution, nous avonsla “ Singer Family,” de vot

manufacture ; nous sommes houreuses de

LES SŒUKS DE LA CHARITÉ,
De l'Hôtel-Dieu de St. Hyacinthe.
 

MonasTèrE pa N.-D. pe Chaniré px Berver,

. Ottawa, 21 Oct. 1811.

Mr, J. D. LAWLOR :

à ajouter notre témoignage sur l’excellence de

Machine à Coudre “ Singer Family,” de votre m

ats

cette institution.
. LES SŒURS DE N. D. DE CHARITÉ.

Montréal, 16 Mars 182.

Mr. J. D. LAWLOR:

qu'elle est très facile
point noué supérieur et solide avec toute sorte

la plus grande facilité l’étoffe la plus épniss

suivant moi cette machine est préférable à

turiers.
Mur E. TASSE, Modiste,
No. 100, Kuo Notre-Dame.

Québec, 2 aviil 1872.
 

tions,

468 pages.

mentée.

de 1ère année.

Qu

LIVRES D’ECOLE
PUBLIÉS PAR LES

‘Traités d'Arithmétiqu

de presee.
ire Sainte, d'Histoire du Canada

et de: autres Provinces de l'A v évique Britannique
du Nord, (sous presse.)
Tous ces ouvrages seron

Frères des Feoles Chrétienne,
(Dans la Puissance du Canada.)

HE First Reader, en deux parties, Ce livre

est soigneusement illustré pour l’usage des

écoles anglaises.
Compendium of Sucred History, approuvé par

Sa Grâce Mgr. l’Archevêque de Québec.

The Duties of a Christian towards God, ap-

prouvé par Sa Grandeur Mgr. l’Evèque de Mou-

tréal. Édition soigneusrment revue, avec addi-

St. Patrick» Manüal, approuvé par Sa Grâce

Mgr. l’Archevêque de Québec. Reliures en velours.

Introduction au Traité d’Arithmétique Com-

merciale, 1 vol. in-12, de 216 pages.

Solution des Exercices et Problèmes de l'Intro-

ducticn au ‘Traité d’Arithmétique Commerciale,

suivies d'un Recyeil d’Exercices Pratiques et bien

gradués pour Calcul Mental à l’usage des Maîtres.
e Commerciale, do Men-

suration et de Tenue des Livres, 1 vol. in-13, de
Ces deux derniers ouvrages furent ap-

prouvés, cu 1870, par le Conscil de lInstruction

Publique pour la Province de Québec.
L'édition anglaise de ces deux arithmétiques,

avec letrs solutions. a été considérablement aug-

Premier Livre de Lecture, in-18, Paraissant

pour Ia première fois. ‘

Exercices Orthographiques, (Noaveaux), cours

Extrait du Cours d'Histoire Sainte, d'Histoire

du Canada et des autres Provinces de l'Amérique

Britannique du Nord, 1 vol. in-J2, de 192 pages.

Cet ouvrage sort
Abrégés d'Histo!

t fournis à des prix très
modérés.
En vente chez tous les l{braires de Québec,

bec, 38 soit 1813—3m * i

A M. J. D. LawLog,

a toujours donné ls plus haute satisfaction.

(Signé.) .
Les Sœurs de la Congrégation

Québec, 2 avril 1872.
A M. J. D. LAWLOR,

moignage de l’excellence de vos Machines Siug

continuellement à no re complète satisfaction.
Los Fœurs de la Charité de Québuc,

 

Québec, 2 avril 1872,
A M. J, D. LAwLOR,

dus deux côtés du tissu. Il est simple et très fac

A compre die .
Mus EDOUARD BOILY,

Marchand-Epicier,

. tue St. Joseph, St. Roch.
 

: Montréal 3 Avril 1872.

Mr, J. D,LawLon :

sur différents ouvrages depuis plus de 6 ans, je su

supérieures À celles de Wheeler & Wilson, ou

notre manufacture, 
FRS. SHOLES,

Montréal- :

Québec, 15 Avril 1872.
Mr, J. D. LawLoR : LR .

Monsicuk—Nous évons 43 de vos Machines

 

suivants :

Jacques,
Côté, J.-Bte. Tessier,
et un grand nombre d'autres personnes.

Cette merveilleuse préparation est en vente

ches les messieurs auivants. :

REMHDES

DR. J. A.CREVIER.
GRANDES DECOUVERTES!!!

LANTICHOLERIQUE
Le seul spécifique connu contre le Choléra, et

toute espèce de Diarrhée, dérangement d'Intestins

et d’Estomac, Indigestions, etc, etc.
Cures merveilleuses attestées par des personnes

dignes de foi et bleu connues.

Prix............... 50 cts, Ja bouteille.

L'efficacité de l’anti-cholérique est attestée de

la manière la plus énergique par les Messieurs

Les RR. Mess. J. Baymond, Ptre., V.-G. et Bup.

du Collége de St. Hyacinthe ; Ed. Crevier, Ptre.,

V.-G. et Sup. du Collége de Ste. Marie de Mon-
noir ; J. 8 Derome,Ptre.; F. X, Collerette, Ptre,

Bup. du (’ollége de Bt. Césaire; J. Provençal,

Curé de St. Césaire ; J. 8. Taupler, Ptre., Curé de

Bt. Paul; 'Hon, W. Chuffers, Me'abre du Con

Législatif; les Docteurs Franchère, Pinsonneault,
et par MM, Charles Couture, Victor

Delle Philomène Gauthier,

GIROUX & FRERES,
535, Rue &. Pierre.
W. BE. BRUNET,

Encoignure des Rues Craig et King.
JOHN E. BULKE,

Encoignure des Bues Ste. Famille et Fabrique.
et aussi chez le Dr. J. A. CREVIE

No. 44, Buo Bonsecours, Montréal,
Québec, 30 juillet 1872-—3m

| ei grand
rl des artkn

notre ouvrage mieux quu toutes autres que no

avons cafay ve?608. ’ ;

LA CIE. DE CAOUTCHOUC DEQUÉBEC.
"A.M, Fama,

© Québec, 28 avril 1872,
M.J.D. Lawson : .

d'autres machines, mais

chines les. plus dispendio uses.
W. 8. PARKS,

M, J. D. LAwLon :
ail eur—Nous avors beaucoup de plaisir

tatives du la * Singer Fami y,” abriquée par vous,

SŒUL GAUTHIER.

Monsieur,—Ayaut fait l'épreuve des qualités de

« Singer pour Familles,”

ubriquéo par vous, nous avons i vous. informer

Wilson, ct à tuute autre Machine à Coudre pour

Coudre dont nous faisons usago dans cette Ineti-

tecommander pour usage des familles comm.

préférable à toute autre, ot parfaitement satisfai-

Elle teint instantanément santo sous tous les rapports.

Monsieur,—Nous éprouvons beaucoup de plaisir

nufacture, que nous avous achetée de vous. Nous

sommes parfaitement satisfaites, qu’elle est égale

à la Wheeler & Wilson, ct supérieure à toute autre

machine à coudre dout nous avons fait usage dans

Monsieur,—Ayant parfaitement éprouvéles qua-

tités de 1a Machine i Coudre “ Singer pour Famille”

fabriquée par vous, je puis vous dire avec plaisir
à comprendre, ct fait un

fil depuis lc No. 10 a 160.—Ainsi, je puis faire à

peifection l’ouvrage lo plus délicat, et coudre avec

Wheeler & Wilson,-et à touts autre dont j'ai fait

usage, pour l'utilité des familles et des manufac-

La Machine Singer à Coudre i usage des famil-

les que nous avons achetée depuis deux ans, noua

Notre-Dame de St. Roch, Québec.

11 nous fait grand plaisir de vous donner un té-

a Coudre à l'usage des manufactures, Nous avons

trois Machines Singer à l'usage des familles ct une

J'ai beaucoup de plaisir à rendre témoignage

aux qualités ouvrières rupérieures du Moulin

Lawlor à Coudre pour les familles. Il fonctionne

très bien, fait un très beau point voué semblable

Monsieur,—Ayaut dans ‘cet établissement 17

de vos Machines à Coudre “ Singer No. 2” dont

quelques-unes sont continuellement en opération

heureux de vous infonner qu'elles donnent pleine

satisfaction surtous les rapports ec qu'elles sont

toute autre Machine à Coudre de fabrique indigène

ou étrangère, dont nous ayons fait usage dans

Gérent de le Cie. de Caoutchont Canadienne de

Coudre qui sont continuellement en opération de-|,

puis en an, ct nous troùvons qu’elles rendent un

ice, que nous avons décidé de prendre

ments avec vous pour nbus en foftrair

des eemblables, pour remplacer d'autres de diffé-

rentes sortes que nous avons, vos machinesfaisant

Monsicur.—I} mefuit beaucoup de plaisir de

recommander la ma fin: Lawlor “ Lock Stitch”

à coudre à l'usage des iles. J'ai employé
Aahmnt jo dois dire

que les vôtres sont plus simples et plue faciles à

manier et que le point qu'elles exécutentest aussi

not, aussi uniforme que io peuveutfaire les ma-

Encanteureb Coustier, No. 20 rue Bt: Jean.

Québec,24 avril 1872,

vous remettre ce inoignage; au sujot de vos ma

J. D..LAWLOR,
Fabricant desMachines à Coudre SINGER,B, P. Howe ef LAWLOR.

Quebec, 24 avril 18%2.
le |M. J. D. LAWLOR:

ol] Mongieur.~Depuis les cinq dernières ar nées
nous nvons fait usage de vos machines “ Binger ”

à coudre vt pendant tout ce temps, hous n'avons

donné un seul centin pour Îles faire réparer.

Nous les rocompimendons entoute sûreté su public.

P.G. DUGAL & REE, 
Québec, 246 avril 1872.

x M. J. D, LAWLUR : -

. {la plus complète satisfaction et lo

aux personnes désireuses d'acheter
de première cla se.

O. MIGNER,
Fubricant de chaussures cn gros.

à Québec, 24 avril 1872.

M.J. D. LawLor :
re
la

coudre.
LOUIS BILODRAU,

.

. _ Québec, 24 avril 1872.

M. J. D, LAWLOR:

la

4"! ne me donnent que de la satisfaction.
J. B. RICHARD,

Fabricant de chaussures,
Coin des rue Richelieu et Ste. Maris

Québec, 24 avril 1872.

M, J. D. Lawuor:

E, BOYLE,
Rue St Jean.

de
—

. . Québec, 24 avril 1872.

M.J. D. LAwLOr:
e;| Monsieur,—La machine

épaisses que dans les étoffës fines.
MDLLE. M. BRITTON, modiate.

Québec, 24 avril 1872.

M. J. D, LAWLOR.

bien satisfait.
JOHN CHILDS,

Notaire Public.

Québec 24 Avril 1872,

or |Mr J.D. LawLor:

heureuse de pouvoir la rec der.

. M . GATELY.

Québec, 27 avrit 1872.

M. J. D. LAwLor :

que nous avons achetées de

ont été fait executées avec beancoup d'habileté.

Vos très humbles ;
GLOVER, FRY & Clo.

Québec, 28 avril 1872.
M. J. D. LAwLOR,

is
tique.

0. BLAIB.

à —

Québec, 29 avril 1872.

M.J. D LAWLOE:

urables, parfaites sous
aucune hésitation à les recommander.

! G. BRESSE.

al ‘Fabrique : rue Dorchéster,
Bureau et magasin, No, 9, rue St. Paul.

Montréal, 3 mai 1872.

Mr: J. D. LawLos:

us ily,”

sir.
LES SŒURS DE LA PROVIDENCE.

Du Côteau St. Louis.

Monasrèra pe L’Horsz-Dino.
. Québec, 14 Mai 1872.

Mr, J. D. LAWLOB:

gères.
à LES SŒURS DE L’HOTEL-DIEU

de Québec, 
 

  
REA

‘ERY

  A. V x £3 ®

E soussigné a l'honneur d'informer le public et
len parties intéressées, qne le Grefie

Mtre Louis l’révest, eu son vivant de Québec, Ne.
tairu, lui à été transmis par un ordre du Gouver-
pour en Counsell, en date du 28 Février dornier;
et que toutes Informations et copies seront dof-
nées et liviées à son Bureau, No, 66, rne Bt.

de fen ans toutes espèces de Maladies.

A vendre chez tons les Fharmacions ot chan

Ww. KE. BRUNET, 
 

S’emploie à l'Intérieur ou à l'Extérieur

Aggunt-Général, Québec.

LA’ COMPAGNIE OANADIENN:

CAOUTCHOUC
MONTR A Xa,

Joints de Machines à Vapeur, BESSORT'S ot l'A M

MME pour Libraires, ANNEAUX pour la don
tition, ote.

= ADM
BOTTES ot OLAQUES en CAOUTCNONC,
BOTTINES ou PARDESSUS on FKUTIE AVE

QOAOÛTCOHOUO, en grande variété. 

Chapoliers ot Fourrours, No. 24, rue St. Jean.

Monsieur—Faisant constamment usage de plu-

aleurs machines à coudre. “ Singer, ” achetées de

vous, je suis heureux de dire qu’elles mo donnent
s recommande
des machines

Fabrieant de chaussures en gros et en détail.

Monsieur.—Jo suis complètementsatisfait de la

machine à coudre ‘ Singer ” que vous m'avez

vendueet je suis heureux de Je recommander à

tous ceux qui veulent acheter un bon moulin à

1L8-END

Monsieur.—J'ai dans mesateliers quelques ma-

chines “ Singer ” de votre fabrique qui travaillent

constammentet je suis charméde vousdire qu’elles

Monsieur—Depuis cing ans je fals usage de ma-

chines.À coudre achetées de. vous, je les recom-

mande pour leurs excellentes qualités et c’est avec

plaisir que je rend témoignage à leur supériorité.

Lowlor Lock Stitch Al

la

|

coudre fonctionne bien, fait un pointtrès net, des

deux côtés du tisau, et coud aussi bien dans étiffes

Monsieur,— J'ai acheté de vous il y a environ

cinq ans une machine Singer à coudre à l’usage

des familles, ct depuis elle a été constamment en

usage pour toute espèce d'ouvrage, sans exiger de

réparations ; elle est maintenant en ordre parfait ;

une autre machine de mêmo fabrique, que j'ai

achetéede vons subséquemment m'a également

La Machine à Côudre Singer à l'usage des fa-

milles que j'ai achetée de vous il y acinq ane a

autre à l'osage des manufactures qui fon tiohnent'| depuis fonctionné à ma grande eatisfaction. Je la

crois supérieure à toute autre machine et jo suis

Monsieur,—En réponse à votre demande nous

avons le plaisir de dire que lcs nfachives à coudre
vous ont fonctionné

le

|

très bien jusqu'ici et que les réparations que vous

aver faites à quelques unes que nous avions dejà,

Je suis heureux de vous informer que lé Moulin

Lawlor à Coudre à l’urage des Familles fonctionne

2 notre satisfaction. Madame Blais le préfère au

wotlin le plus dispendienx pour l'usage domes-

Monsieur,-—Mé servant d'environ une vingtaine

do machine Singer à coudre No. 2 de votre fabri-

ue je ne puis dire que je les trouve excellentes et

à tous rappôrts, et je n'ai

piste Fabricant de chaussures on gros.

Monsieur,—Nous sommes henrouses de vous in-

férmer gue votre Machine à Coudre “ Singer Fa-

lonne complète satisfaction sous tous Tap-

porte, ‘Elie fonctionne à perfection sur toutes Bor-

s d'étoffes, légères ou épaisses, avec toutes sortes

de fil, Elle est ainsi plus convenable pour nous que

là Whecter & Wilson, ou tolite autre pMachine à

Coudre dont nous avons fait usage, et nous la re-

commandons comme telle avec beaucoup de plai-

Monsieur,—C’est avec plaisir que nous vous
transmettons un témoignage au sujet de vos Ma

chines 3 Condre Lawlor à l’usages des familics.

Eiles nous out toujours donné eatisfaction et nous

sommes heureuses de ls recommander aux ména-

ONFECTIONNE des UEINTURES ot GOUB-
ROIES a Patents, BOYAUX, PLAQUES pom

ve pour Chars de Chemins de Fee, VALVES

TOUS LES ORDUNESORT EXÉUOTÉA AVEC' FONOTDALITS

Tableau

Dos.

 

    

Phoure indiquant du départ
; pes

MALLES.

 

ou

9.00

9.00

906

9.00

4.30

8,30 8,30 :3.00

9.00 |4,30

8.00

8,00 |2,30

9.00

8.00

8.00

8.00

10.00

10.00

10.00

10.00

4.30 
4,30

9.00

A.M.P.M.

4.30

ON14210..
Ottawa, par chon’. uel:
:_ (+).
Province d'Ontario, (a). .

Aribabaska
arcs, par chemin d-
fer, Bherbri «+, Ler
noxville, island Pont
Townsbips do l'Est ¢
Richmond,jusqu M.nt
réal, par chemin de iei.

es jours (a)......
(Cité de Montréal, par ob
minde fer,et l'oucst,tuus
les jours, (a). ..…….…...

Montréal-Ouest, par train
Express ...…….…....s

Montréal, Batiscan, St. les
Besquets, Troie-Rivières
et Borel, par vapeur,
tons les Jours.,........

Louds, Mogantic, tous les
Jourd. .oiuiiel Lian

Suint-Giles ct St. Bylvestic
toad jeudi et samedi,
Aa cocssuonues vanes

Rivière-du-Loup, par clhe-
min de fer et l'Est, tous
les joure(b)....….….…..…...

tous

MALLES LOUALES.
Saint-Anselme ot lecamté

de Dorchester, tous les
UPB a eeaseneoe msssons

benumontet Saint Milchel,
tous les jours.........

Bienville et Lauron, deux
« fois par jour... .……..
Lévis, trois fois par jour..
Québec-Sud, deux fois par

JOUT. Le cs sosocon 0000
Sainte-Marie, ete, comté

  
New Liverpoo' vt Sainte]
Jeau Chrysostôme,;sdeux
fois par jours... ......

Sillery Cove...
Spencer Covg,deux foig jar
JUUTE Lecce n0u00 00000

St. Sauveur et fit. Roch,
trois fois par jour......

Bergeville ct CapRouge
Rive Sud (Ouest), Suiut-

Nicolas, jusqu'à Bécru-
cour, tous les jours...

Rive Nord (Ouest), Ste.
Foye et ‘Treis-Rivières,
pau terre, tous ics jours,

Rive Nord (Est),Beauport,
Murray Bay,Chicoutimi,
lundi, mercredi et ven-
dredi.... 8.000000 0000)

Lis Eboulements, Bale dt
Paul, Chicoutimi, Mur-
ray Bay, Bugotville,
Grande Baie et Tadou-
sap, par le steamer
Union, lundi..........
«t par le steamer Clyd.
vendredi, (c)..….….….....

[le d’Orléaue, lundis, uer-
; credis et vendredis...
Bourg Louis, St. Raymonel
Pont Rouge, Ste. Cathe-
rine, tous les jours....

Valcartier et Loretto,me
- credi et samoedi........
Laval et Lac Beauport,
mardi et vendredi... 1

Charlesbourg, mardi, mes-
credi, vendredi et sn
modi...….………….….….…..…..…..

Stoneham, samedi, ......

BAIK DES CHALEURS.
Comté de Bonaventure,

jusqu'à l'a«pebiac, tous
les jours...

De Pasbubiac à Percé, et
Bawsin do Gaspé, trois
fois par semnine.…….
Lundi, Mercredi ct Ba-
medi, .oyeeeienerensse

Basin de Gaspé et Comté
de Gaspé, Bonaventure,
Dalpouse et Chathain,
Newcastle, Campbell
town, ctc, par Cie. G. P.
8. 8., chaque Mardi....

PROVINCE MARITIME
Partie Septentrionale du
Notvcnu-Brünswick,Ed-
muuston, Woodstock et,
par terre, tous les jours.

Nouveau-Brunswick, Fre
dericton, St. Jean,Zle du
P. K., et Nouvelle-Ecos-
ge,par lo Cheminde Fer,
vif Teland Pond,tous lor
jours à......…........

Térreneuve et BumudaW
L, est comprise dans
daus chaque mallo puur
Halifax, d'où une malle    

9.00 
jeudi P.

b- do 
est expédiée à l'arrivée
des vapeurs Inmau ve-
aaut de Now-York.

ÉTATS-UNIS. 
INDES OCCIDENT'ALES.

Lettres, etc, jayées d'avance, voie de
New-York, sont expédiées tous les
jours à New-York, d’où les mailles
cont expédites:

Pour la Havane «t les Indes Occiden-
tales, vole de In Havane, chaque

Indes Occidentales et lo Brhell, le
23 de chaque mois. Y I

a

GRANDE BRETAGNE,
Par Ia ligne canadicnue, samedi (e)..
Par la ligne Williams & Guion’s, vid
New-York, Jes samedis...........
eaea 1 20e

a-Bacs des mallos par les chars ouverts

alle.
Tie boîtes aux

Busten et Now-York, otc,

M. Pour St. Thomas, les   
Jusqu'à

do ouvert * do!

f-8ao Supplémentaire i

Leslettres enroglatrées doivont être déproréesà
In Poste 16 minutes avantla olôturo de chaque

3 fottres spr lle of + vibe
3.18 bh, a. m, 10.80 a, et roswi"

MDOT,P;a,

de Beauce,tous 18 je 4r8.ja1.00

8.00

11.00

6.30

6.30

8,30

70

Buasau ps Pogrs, Qussso, Julll ‘+22,

6.00

12,30

3.00 
8.00

6.30

7.30

4.3.

8.30
8.30

430 +
12.87
4.30

7.30 |6,00

8,30

9.60 19 4(

8.00 | 
qu

400

pre

6.00

6.0

5,00

4.00

2.06

1,00

1.0€

6.00

6.00 6.00

7.00 P. M
6.90 À. M.
8.00 P. M.
 

. Maître do Poste

“ Londres ef Paris. °
Premier Prix etMédailles dOr a

S. SICHEL &: CIE.
Agents pour les Cé@lres PianoeForie ds

Steinway & Fils, Chickenng'&fus,
Haines & Freres,

KH Inafivinents ci-dessus sont les meilleurs

4 l'lanos tuanufactmith ct auront vontiue A'notre

dépôt (Mnghatn de M. K, MORGAN) an
PRIX des inbricante. !

Et aussi Agents pour len ctiobres Urgwes
de Salon de Mason

de George A. Prise & Cle.

Assortiment comaldératile ob'choisi de Towra:

‘plats BAS :

&Hamsiion et

À vendre ‘6 Pierre, Baase-Ville. ; er
v par J. B. RENAUD, auef ve LAVA, L. W. PALMER, erre ©. k. J. ANGERS, PLOAULT & FIAM, Bureau et Allien: No. 212, Rue went venant des fabriques aus-mentionnées.

36 où 38, Bus - t Surintend Notaire, Benia propriétaires, Montréal po arte. Planos à louer à des conditions faciles. on.

Québec, 28 août 1673. 16 septembre 1973, Québec, « mers 161318 Quebes, 27 sopé. 1971,—I8. Montréal, 30 =0' *

1

Québec, 36 sept. 1011 8a10Hxk &. ) , 1071,
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